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AUGMENTATION 
DES SALAIRES REFIS 

La stabilité des prix à, la 
consommation et l'augmen-
tation des salaires a produit 
une augmentation des salai-
res réels. Les prix, en effet, 
sont restés stables ou n'ont 
pas augmenté de plus de  3% 
pour l'ensemble de l'année, 
exception faite toutefois en 
Amérique du Sud et en Asie 
où ils enregistrent une haus-
se de plus de 10 %. Cepen-
dant-le directeur générai re-
lève certaines augmentations 
apparues_ au cours des der-
niers mois qui pourraient 
bien être les signes avant-
coureurs d'une nouvelle 
hb.usse et il insiste sur la né-
cessité de veiller au danger 
d'inflation au cours .dp 1956. 
Mais on assiste par contre à 
une hausse générale des sa-
laires, allant de 3,5  %  dans 
la plupart  des  cas jusqu'à 
9  % dans celui de la France, 
qui implique, étant plus for-
te  que celle des prix, celle 
des salaires réels. Il semble 
en autre, que le fait se véri-
fie même dans les pays pour 
lesquels_ le  BIT  né  possède 
que des statistiques incom- 
plètes. 

AUGMENTATION 
DE LA PRODUCTIVITE 

Enfin, les chiffres autori- 
sent  à parler de  «  niveaux 
record de  la productivité  ». 
Elle  s'est même  accrue plus 
rapidement que l'emploi,  ce 
qui  entraîne l'augmentation 
de  la production par hom- 
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Quelques gouttes sur un 
carré de sucre  rafeunisseill 
te coeur et l'estomac. 
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Dans  toutes - les  Pharmacies 

Aide Suisse à  l'Europe 
— L'«Aide suisse à l'Europe» 

organise cette année sa collec-
te du 25 février au 16 mars. Le 
professeur C. Ludwig a exposé 
le programme de secours 1956 
en sa qualité de président de 
l'Aide suisse, Les oeuvres  en 
faveur des réfugiés en Autri-
che, Italie, Grèce et à Berlin se-
ront  poursuivies, ainsi que cel-
les en faveur des régions  socia-
lement  pauvres de l'Italie du 
Sud,  de la Yougoslavie  et de  la 
Grèce. 

En Autriche, il y  a encore 
550.000  réfugiés'  sur 1,5  mil-
lions,  et  80.000 d'entre eux, hé-
bergés  dans des baraques, mè-
nent une vie miséreuse. 

A  Berlin, quelques dizaines 
de milliers de fugitifs, non  re-
connus comme réfugiés de 
l'Est,  n'ont pas le droit d'accep-
ter  du  travail. Ils vivent en 
partie  dans  des camps, en par-
tie dans .des colonies spéciales. 
On envisage d'organiser à leur 
intention  des  centres,  où  en 
particulier  les  enfants et les 
Jeunes gens seront Instruits, 
pour autant  que  l'aide soit suf-
fisante. 

kn..Italie,  il  s'agit de porter 
secours aux fugitifs des camps 
afin de réincorporer  les famil-
les paysannes rapatriées d'Afri-
que et de donner une formation 
professionnelle à d'anciens tu-
berculeux. A cela  s'ajoute  l'ai-
de  à apporter au  sud de l'Italie, 
la formation préprofessionnelle 
de la  jeunesse, l'aide aux  en-
fants  abandonnés et aux  orphe-
lins de  guerre  et norganisation 
au  Tessin de cours agricoles au 
profit de paysans du  Sud. 

En ce qui  concerne la  You-
goslavie, Il faut offrir la pos-
sibilité au personnel  des hô-
pitaux de parfaire  leur  forma-
tion dans des cliniques suisses. 
Des  installations médicales  doi-
vent être fournies à deux  hôpi-
taux.  D'autre part, de jeunes 
paysans  yougoslaves  vont se 
perfectionner  dans  des  écoles 
d'agriculture de  Suisse et il 
faut mettre à la disposition  d'é-
coles d'agriculture  yougoslaves 

des machines et du matériel. 
L'Aide suisse à l'Europe en-

visage d'apporter sa contribu-
tion à la remise en état des 
provinces du nord et du centre 
de la Grèce, à la modernisa-
tion d'hôpitau x  et  à  la réincor-
poration de jeunes rapatriés. 
Enfin, l'Aide suisse, sur la de 
mande de la commission de 
l'ONU pour les réfugiés, vou-
drait apporter sa contribution 
à  la  liquidation de camps de ré-
fugiés  dans  Pile de Tinos. 

M. Koenig, conseiller de lé-
gation,  a pris la parole au nom 
de M.  Petipierre, conseiller fé-
déral. Une nouvelle somme de 
6,5 millions de  Fr a  été mise à 
la disposition du Conseil fédé-
ral en faveur des oeuvres de 
secours internationales, l'Aide 
suisse  à  l'Europe recevra une 
partie de  cette  somme.  La  mi-
sère  est encore grande dans le 
monde et  nous  ne  devrons pas 
négliger d'apporter notre aide. 

Le ministre Carl Burckhardt 
(Mme)  a  fait  un  exposé  sur 
la  mission humanitaire de la 
Suisse  et  a  insisté sur  l'activité 
de la  Croix-Rouge  dont il a été 
le  président, L'existence privi-
légiée que nous  menons depuis 
longtemps, doit légitimer no-
tre  disposition à l'entr'alde. 
La  neutralité implique  des 
droits,  mais aussi des de-
voirs et ces devoirs  nous  ne 
devons pas les  remplir  sans 
nous , imposer des sacrifices. 

Et  enfin, le sénateur 
italien Zanotti-Bianco, prési-
dent de l'Association italien-
ne  pour la défense des  intérêts 
du  sud du pays, a décrit la mi-
sère qui règne  dans le  sud de 
la péninsule. L'Etat italien ap-
porte  son  aide  dans la mesu-
re de  ses moyens, mais il faut 
encore  l'aide privée. Il  a  relevé 
ce  que  le  professeur  Ludwig a-
vait confirmé,  à savoir que 
l'aide apportée jusqu'ici au sud 
de l'Italie  avait  établi  des  liens 
étroits  entre  cette région et  la 
Suisse, comme c'est le cas éga-
lement avec d'autres régions 
secourues. 

tralité, mais que les conséquen-
ces pratiques ne sont pas aussi 
automatiques que les textes pa-
raissent le stipuler. Le minis-
tre Zehnder n'entend pas pren-
dre position sur la question  de 
l'adhésion de la Suisse à l'ONU, 
ceci étant l'affaire du conseil 
fédéral, des chambres fédérales 
et du peuple suisse, mais il 
pense que nous rendrions un 
mauvais service  à  cette institu-
tion si nous voulions y adhé-
rer sans nous assurer au Préa -
lable que le peuple suisse l'ac-
cepterait. 

Il montre ensuite que l'in-
tégration européenne est un 
problème qui nous  préoccupe et 
constate que si les pays inté-
ressés de l'Europe veulent pous-
ser plus loin leur autorité éco-
nomique et créer un marché 
commun élargi, cette intégra-
tion se  fera  que  nous  le  vou-
lions ou non, 

M. Zehnder en  vint encore  à 
faire une  analyse des  politiques 
soviétique  et  occidentale. Il 
constate  que si la  détente  a 
beaueoup souffert au  cours des 
derniers six  mois,  on n'en est 
néanmoins  pas  revenu  à la 
guerre froide. L'une  et  l'autre 
partie parait estimer qu'une 
guerre mondiale serait thermo-
nucléaire et qu'elle aurait des 
répercussions désastreuses Mê-
me pour le- vainqueur et l'hy-
pothèse d'un recours volontai-
re aux ,  armes paraît de part et 
d'autre exclue. La guerre  froi-
de est devenue la compétition 
pacifique .,ou la co-existence 
compétitive. L'objectif final n'a 
pas changé, mais bien les mo-
yens de l'atteindre. Pour l'ora-
teur, la lutte qui se poursuit 
entre les 2 blocs est en train de 

perdre son caractère militaire 
au profit de l'économique et du 
social, Il montre alors que pour 
notre pays, tout neutre qu'il 
soit, il peut jouer un rôle, con-
tribuer dans la mesure de ses 
moyens à aider les pays sous-
développés dans leur lutte con-
tre l'analphabétisme, la mala-
die et la misère. Nous pouvons, 
sans rien abdiquer de notre 
idéal, prouver que les solutions 
qui nous sont chères sont aus-
si efficaces. Nous avons la pos-
sibilité d'agir, déclare le minis-
tre, sans nous exposer aux re-
proches  et  aux critiques des 
grands de ce monde, Bien plus, 
notre neutralité est appréciée, 
car  personne ne peut nous 
soupçonner de pensées impéria-
listes.  La  neutralité que nous 
vivons n'est pas un facteur  né-
gatif, elle nous donne  au  con-
traire l'occasion de  nous mani-
fester. Nos  possibilités sont 
restreintes, mais la lutte pour 
le maintien de notre ,indépen-
dance,  la  recherche de l'équili-
bre dans un  monde, divisé par 
un  conflit  idéologique est, pour 
qui veut  réfléchir, une tache 
passionnante. La  liberté dont 
nous jouissons, dit encore le 
ministre Zehnder, est  un fac-
teur qu'on ne peut goûter  que 
par comparaison, car c'est sa 
privation qui nous permet d'en 
prendre conscience. 

Le secrétaire général du dé-
partement politique termina  sa 
conférence en montrant que  no-
tre pays et Genève en particu-
lier ont toujours permis le  dé-
roulement harmonieux  de  con-
férences internationales et que 
cette réputation constitue  pour 
les relations extérieures  de la 
Suisse un élément inestimable. 
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POURPARLERS GERMANO-SUMES 

Rectifications de frontières dans 
la région de Schaffhouse 

•  Le département politique fé-
déral communique: 

Du. 20 au 23  février  1956, des 
Pourparlers ont eu lieu à 
Schaffhouse entre une déléga-
tion suisse et une délégation 
allemande' au sujet de correc-
tions à apporter à la frontiè-
re dans la région. de Schaff-
house. Les deux délégations, qui 
étaient dirigées du. côté suisse 
par le conseiller de légation 
Bindsch,edler, du département 
ace/lig-te fédéral, et du côté al7 
lernand  par  l'ambassadeur  Hol-
ziuzusen, du ministère des affai-
res étrangères à Bonn, ont exa-
miné les  propositions présen-
tées de part et  d'autre  et  ont 
trouvé  .  un large terrrain d'ac-
cord.  C'est  ainsi que  la  fron-
tière  longeant la TVutach doit, 
sauf en ce qui concerne le pont 
Tiras d'Obereviesen, être dépla-
cée cm  centre  de  la  rivière. De 
plus, près du poste-frontière  de«  
Durstgraben à flouhaureen,  un 
déplacement de frontière  doit 
etre  effectité à  la suite  de ré-
torrgiarement de la route con-
duisant schaff1vuse.  Du cô-
té  allemand,  on  sé  déclare  en 
outre disposé à un échange de 
terrain prés du  poste  principal 
de douane de  Kreuzlingen,  ce 
ci en vue de faciliter fa  cons-
truction des nouveaux  bâti-
ments de douane  tant suisses 
qu'allemands. Touchant la mo-
dification - du  tracé de  la fron-
tière  au passage  de  Stein am 
Rhein/Oehningen  destinée d 

simplifier la surveillance fron-
taiière ainsi que les formalités 
douanières suisses, les deux dé-
légations sont parvenues à un 
accord de principe. Il en est ai-
lé de même pour la rectifica-
tion mineure de la frontière au 
profit de la Suisse près du pos-
te  de douane de Rantsen.  Du 
côté suisse, il a été en princi-
pe fait droit au désir allemand 
d'une  correction. de la frontière 
le long du chemin vicinal re-
liant les hameaux  allemands de 
Litzeleitaueen  et Riedern  (coin. 
mune de Oehningen). 

On a également discuté de 
manière approfondie  les  ques-
tions d'une  cession  de territoi-
re demandée per la Suisse au 
lieu dit « Sohlauch  s  sur la  rou-
te  de  Herishausen-Bargen, d'u-
ne cession à la Suisse du ter-
ritoire de l'enclave allemande 
de  «  Verencr,hof », du  désir al-
lemand de, disposer d'une voie 
d'accès reliant le territoire de 
la  République fédérale  à Busint-
e•en. Aucune décision n'a enco-
re été prise sur ces questions, 
qui  nécessitent un examen  ul-
térieur  de la part de chacune 
des deux deux parties, La 
poursuite  des négociations a 
été  envisagée  pour  le  milieu 
du mois de mai. 

Les pourparlers  se  sont dé-
roules dans un esprit amical 
correspondant aux relations  de 
bon voisinage qui existent  en-
tre  la Suisse et la  République 
fédérale, 
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UNE  BONNE ANNÉE DANS' ASSEMBLÉE FÉDÉRALE 

L'Office fédéral de l'écono-
mie électrique communique a 

Le 25 janvier dernier, nous 
avons annoncé que l'alimenta-
tion en énergie électrique pou-
vait être considérée comme as-
surée dans la mesure où une 
sécheresse extrême ne surve-
nait plus cet hiver. Tel n'a pas 
été le cas malheureusement. La 
vague de froid qui sévit depuis 
le ter février a fait baisser les 
débits des cours d'eau très ra-
pidement. En mênie temps, la 
consommation s'est accrue d'u-
ne manière imprévisible et ex-
cessive, alors que les importa-
tions, pas suite des difficultés 
dans lesquelles se trouvent nos 

En plus, le Conseil national 
s'occupera  des points suivants; 
nouveau réglement sur le dé-
but des sessions d'hiver et d'été; 
modification de l'organisation 
des troupes; cours d'introduc-
tion pour les groupes de chars; 
préavis sur l'initiative concer-
nant le vote des dépenses 

La session de printemps des 
Chambres fédérales a commencé 
le lundi 5 mars, et sa durée est 
estimée à deux semaines et de-
mie. 

A l'ordre du jour des _deux 
conseils figurent notamment  : 
traitement du personnel fédé-
ral; acquisition d'une série 
d'essai d'avions P-16; résultats 
de l'initiative socialiste pour la 
réduction des impôts et de l'ini-
tiative populaire pour l'amélio-
ration du réseau routier; créa-
tions de nouvelles missions di-
plomatiques et transformation 
de légations en ambassades; 
convention avec le Luxem-
bourg sur les assurances socia-
les; modification de la loi sur 
les dessins et modèles indus-
triels; adaptation des ancien-
nes rentes de l'assuranee 
lltaire; dime de l'alcool 1954-
1955;  construction d'un im-
meuhle pour le Bureau fédéral 
des poids et mesures; reports de 
crédits de 1955 à 1956. droits 
de douane grevant le bois 
d'oeuvre d'essences résineuses . 

 52ème rapport du Conseil fédé-
ral  sur les mesures de dé-
fense économique; pétitions. 

Cependant, an» cours de la troi-
sième semaine de février, la 
consommation d'énergie a at-
teint 112 millions de kWh,  es 
qui illustre bien la période 
précaire que nous allons tra-
verser. Si  ce  rythme allait de-
voir se prolonger, l'énergie dis-
peieble serait épuisée en treis 
semaines. 

Certains lacs artificiels ont 
atteint d'ores" et déjà un bas 
niveau ta y a Lieu de 
craindre qu'ils ne se vident 
complètement d'ici quelques 
jours. 

La consommation d'énergie 
s'est accrue dansa une mesure 
énorme, mais ce n'est pas là 
l'unique cause de pénurie. Lai 

 vague de froid en premier lieu 
a provoqué le gel quasi total 
des cours d'eau; et, par ail-
leurs, les possibilités d'impor-
tation d'énergie sont passable-
ment réduites. 

En janvier, l'importation d'é-
nergie atteignait encore par 
jour 6,5 millions de kWh en 
moyenne. Nos fournisseurs, l'Al-
lemagne, /Italie et la France, 
supportent aussi actuellement 
les conséquences du froid (con-
sommation accrue, difficultés de 
transport du charbon pour les 
usines thermiques, débit des 
cours d'eau de plus en plus fai-
bles, etc.) Eux-mêmes doivent 
faire face à des restrictions de 
sorte qu'if leur est impossible 
d'exporter  en grandes quantités. 

.Dès lors, 4:impasse dans la-
quelle se trouve notre propre 
ravitaillement en courant  élec-
trique appelle de la  part  du 
consommateur des mesures ,d'é-
conomie immédiates par une  di-
minution. importante de la  con -

sommation. 

Ventions 	sur 	les 	facilités 
douanières en faveur du tou-
risme; modification de la loi 
sur les épizooties et de la con-
vention sur l'aviation civile in-
ternationale; nouvelle conces-
sion pour le chemin de fer 
du Forth; divergences sur la 
question de la force obligatoire 
des contrats collectifs de 
tra vai  1 

Pour sa part, le Conseil des 
Etats aura en outre à traiter 
des autres points suivants  : 
revision du régime du blé; préa-
vis sur l'initiative concernant les 
concessions pour l'utilisation 
des forces hydrauliques; cons-
truction de bâtiments pour les 
PTT;  revision de la loi sur la 
durée du travail dans l'exploi-
tation des chemins da fer et au-
tres entreprises de transport  -et 
de communications. 

Enfin, lé Conseil fédéral est 
prêt à répondre à pas moins 
de 69 motions, postulats et In-
terpellations. 
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extraordinctires de ces demie 
res semaines n'ont pas manqué 
d'apporter des modifications 
importantes dans  la  sittlation 
du ravitaillement en électrici- 
té. 

Selon  les rapports. de l'Office 
fédéral de l'économie électri- 
que;  les  réserves d'énergie ac- 
cumulées dans les bassins  ar- 
tificiels de l'ensemble des for- 
ces  motrices suisses atteignaient 
au .10 janvier  dernier,  800  mil- 
lions  de kWh. 

Tandete qu'an cours de la se- 
conde  raoatiié de janvier,  33  mil- 
lions de  kWh. ont  da être préle- 
vés sur ces réserves, ce prélè- 
vement ai été de 67 minions _de 
kWh durant  la  première semai- 
ne de  ce  mois,  en.  raison de 
l'excesseve  vague de froid, de 
sorte  que  les réserves, au  80 

février  n'étaient plus que  de 
525  n'inerme de kWh.,  Afin.  de 
maintenir un ravitaillement 
nos-mal d'énergie  à partir  du 
1er avril prochain, il faudrait 
Pouvaia disposer  à cette date, 
d'une  réserve approchant du 
10%  de  l'énergie globale dis- 
ponible,  à savoir .190  millions 
de kWh, ce  qui  fait  pour  les  six 
semaines,  une moyenne d'un 
peu plue de 55  millions de  kWh 
de diepanitrIltté  par semaine. 

fournisseurs eux-mêmes, ont 
déjà da et devront encore être 

Sous les auspices de la cham-
bre de commerce de Genève, M. 
Alfred Zehnder, ministre, se-
crétaire général du départe-
ment politique fédéral, a parlé 
à Genève devant les représen-
tants des autorités et des mi-
lieux genevois du commerce, 
des  «  problèmes actuels de la 
politique extérieure suisse  ». 

Introduit par M. A. Motet, 
président de la chambre, M. 

aZehnder s'est d'abord attaché 
à montrer comment la Suisse, 
qui n'a pas de politique exté-
rieure active et ne crée pas de 
problèmes internationaux, par 
ses initiatives, n'en subit pas 
moins la politique internationa-
le à laquelle elle ne peut é-
chapper étant elle-même un 
Etat dans  la  _société internatio-
nale des nations. Il montra 
qu'au siècle de l'équilibre eu-
ropéen, nous trouvions tout na-
turellement notre place et notre 
rôle, tandis qu'aujourd'hui il n'y 
a plus cet équilibre et que tout 
a changé,  sauf  notre attache-
ment à une neutralité qui a 
prouvé sa valeur.  Et  le minis-
tre entend exposer quelques-u-
nes des questions  les  plus im-
portantes et les -  plus générales 
pour montrer comment dans 
cette -conjoncture notre pays 
peut vivre, travailler, prospé-
rer sans compromettre d'une 
manière ou d'une autre sa neu-
tralité. Il parle alors des droits 
.:t  devoirs des neutres, de la 
distinction  ,  qu'il faut faire en-
tre la neutralité ordinaire et la 
neutralité durable et permanen-
te, de la sécurité collective et 
des tentatives d'intégration eu-
ropéenne, La neutralité politi-
que peut être définie comme é. 
tant l'obligation pour un Etat 
-entre  de conduire sa politique 

étrangère de manière à ne pas  
être impliqué dans un conflit 
armé, mais cette obligation doit 
être interprétée restrietivernent 
et ne  peut  se rapporter qu'aux 
actes de politique étrangère et 
non pas à d'autres actes tels 
que l'action humanitaires. En 
outre, l'Etat neutre peut s'ar-
roger le droit d'offrir ses bons 
offices ou sa médiation. Le mi-
nistre montrera ensuite que la 
neutralité est notre affaire à 
nous et que la politique pour-
suivie par le Conseil fédéral 
est de renforcer la thèse qui 
consiste  ,  à ne pas.permettre 
aux  autres pays de dire à la 
Suisse ce qui est neutre et ce 
qui ne l'est pas. L'essentiel est 
que la confiance des Etats 
dans la politique faite par la 
Suisse reste intacte, 

Le ministre en vint ensuite 
à parler de l'Autriche et de son 
statut  -  de neutralité  et  consta-
te  que  ce pays n'est pas un 
exemple pour la Suisse, l'his-
toire ne l'ayant pas habitué  à 
se familiariser  avec  cette neu-
tralité. Ce n'est donc qu'à l'é-
preuve du temps que l'on  ver-
ra le caractèré individuel  de la 
neutralité autrichienne, Après 
que le ministre eut encore ex-
posé les raisons qui font qu'un 
Etat perpétuellement neutre ne 
saurait adhérer à,' un- système 
de sécurité collective, il montra 
que la participation à l'ONU 
dont, dit-il, il s'en faut de peu 
que cette organisation devien-
ne universelle,  est  théorique-
ment incompatible avec la neu- 

brae environ, approuve, par 
conséquent, l'initiative  lancée 
par  des  milieux privés en vue 
de la solution de ce problème 
et attend un appui approprié 
de la part des autorités bernoi-
ses et fédérales. La Suisse 
pourra  perdre  bientôt sa,  posi-
tion-clé dans le trafic automo-
bile européen,  st  tous les  ef-
forts  ne  sont pas  entrepris  en 
vue  d'adapter les relations  de 
transit  à  travers les Alpes aux 
conditions modernes de trend. 

-La développement des  liaisons 
existeees ne suffit  pas. Il faut 
créer  de nouvelles communica-
tions. Le  projet de l'ingénieur 
Coudray  fournit une  solution 
qui mérite l'attention  de  tous 
les milieux  - Intéressés  au  tra-
fic routier et des autorités, 

AUGMENTATION 
DE  L'EMPLOI 

Comment ne pas être frap-
pé par exempte de ce que 
les effectifs de la main-
d'oeuvre mondiale se soient 
accrus de 12 à 15 millions ? 
Il est incontestable que le 
volume de l'emploi atteint le 
niveau le plus élevé qu'il ait 
jamais connu, ce qui  se  tra-
duit  même parfois, comme 
dans le cas de l'industrie du 
bâtiment, par une pénurie 
de main-d'oeuvre.  La popu-
lation active totale s'étant, 
d'autre part, accrue moins 
rapidement, le chômage  a  di-
minué d'autant. Quelques 
caractéristiques: en Belgique 
50.000  chômeurs ont trouvé 
du travail,  en  Allemagne oc-
cidentale,  300.000  et à ,Ber-
lin  Ouest,  40.000  tandis que 
même en Italie, où il est con-
sidéré comme chronique, le 
chômage accusait une légère 
baisse. 

Son augmentation en Asie 
indique cependant l'existen-
ce de difficultés économiques 
et  sociales qui pourraient a-
voir  de sérieuses répercus-
sions et dwit M. Morse ne 
laisse pas de souligner le 
danger. 

LE MONDE DU TRAVAIL 
«L'emploi, la productivité et les salaires ont encore 

augmenté  sensiblement dans la  plupart des pays au cours 
de 1955, tandis que le chômage diminuait et que les prix 
à  la consommation conservaient leur stabilité a>. Tel est le 
tableau optimiste du monde du travail que M. David A. 
Morse, directeur général du 11.1.T.,_nous donne dans l'ana-
lyse qu'il vient de faire de l'évolution sociale de l'année 
écoulée. Sans doute son affirmation comporte-t-elle bien 
des restrictions et  bien  des nuances. mais 1955 enregistre 
en effet, surtout  en  Amérique du Nord et en Europe occi-
dentale, une nette amélioration. 

me, qui atteint 8 % aux 
USA, 5 % au Canada et jus-
qu'à.  10 %  en France. 

1.IMELIORATIONS 
PRESTATIONS 
SOCIALES 

A  côté de- tous  ces  facteurs 
de prospérité, l'année 1955 a 
été marquée par de nouvel-
les améliorations en matière 
de prestations sociales. Pour 
n'en citer que quelques-  as-
pects, notons qu'un régime 
d'allocations familiales est 
entré en vigueur en Allema-
gne, que celles-ci ont été 
augmentées en France, que 
le régime de prestations de 
chômage est devenu plus li-
béral au Canada et enfin. rap-
pelons  -  nous les conven-
tions américaines relatives 
au « salaire annuel garan-
ti  ».  En conclusion, malgré 
une légère augmentation des 

-conflits du travail, l'étude 
du directeur général montre 
que l'évolution industrielle a 
apporté aux travailleurs en 
1955 une plus grande sécu-
rité économique et des avan-
tages sociaux plus étendus, 
et, semble ainsi donner rai-
son à 'M. Morse quand il dé-
clare  : «  Nous croyons que 
le monde pourra, par un ef-
fort inlassable, maîtriser le 
plus grand des ennemis du 
progrès social, à savoir la 
crainte, la crainte des nou-
veautés techniques, du chô-
mage, de la productivité, des 
conflits du travail. Nous 
pourrons ainsi hâter l'avène-, 
ment d'un monde où il sera 
possible de satisfaire réelle-
ment les besoins essentiels 
de l'homme ». 

Georges-André Fiechter. 

LA DIPHTERIE 
-  TEND A DISPARAITRE 

Il ressort d'une enquête que 
vient de faire l'Organisation 
mondiale de la santé et qui cou-
vre 36 pays des différentes par-
ties du monde, que depuis le 
début du XXème siècle, la mor-
talité par diphtérie n'a cessé 
d'y décroître et que cette mala-
die ne constitue en fait plus 
un problème de santé publique. 

Si, d'une part, les deux guer-
res mondiales ont dramatique-
ment aggravé la mortalité 
par diphtérie dans les pays 
les plus directement engagés 
dans les conflits, il n'en reste 
pas moins, d'autre part, que la 
baisse de la mortalité due à cet-
te  maladie a été plus rapide et 
plus continue dans les pays 
où des programmes d'immuni-
sation systématique ont été 
appliqués. Si la diphtérie est de 
nos jours une  «  maladie qui 
meurt  »  dans certains pays, 
elle continue en revanche dans 
bien d'autres pays à tuer un-
nombre important de bébés et 
d'enfants de moins de 10 ans, 
constate ]'OMS. Pour ce qui est 
de la diminution de la mortalité 
due à cette maladie, la statisti-
que indique pour la Suisse au 
début du siècle, c'est-à-dire pour 
l'année 1901, un total de  1052 
décès Pour 100.000 habitants  et 
qu'en 1953, le nombre des décès 
n'a plus été que de 10, soit un 
taux de 0,2 seulement, Le taux 
de diminution a été à peu près 
du même ordre, aux Etats-Unis 
et en Angleterre. 

■ 

PROBLÈMES ACTUELS DE LA 
POLITIQUE EXTÉRIEURE SUISSE 

L'ÉNERGIE ELECTRIQUE SUISSE DANS L'IMPASSE 

Le comité de la section au-
tomobile de  Berne  du Touring 
Club Suisse s'est occupé du 
projet de tunnel élaboré par M. 
A, Coudray, ingénieur à Mar-
tigny, pour une liaison  Nord-
Sud, Ce tunnel partirait -de la 
Handek jusqu'à  Oberwald, dans 
le Valais et de  là,  continuera 
dans  le  Val Bedretto au Tes-
sin. 

Compte tenu de  l'augmenta-
tion constante du trafic rou-
tier, la création d'une  nouvelle 
liaison par le percement d'un 
tunnel à travers les Alpes  ré-
servé  exclusivement au touris-
me  automobile est une nécessité 
urgente pour notre pays, La 
section automobile bernoise  du 
TCS, qui groupe .25.000 mem- 

par l'Assemblée fédérale; con-  90000axsaaaaaamaamaaa aaa 

La mise à contribution des 
t Si in- 

conditions
s réser- 

lacs d'accumulation es 
tense par suite des co 
susmentionnées, que le 
ves encore disponibles jusqu'au 
1er avril prochain seront déjà 
épuisées dans 2 à 3 semaines 
si la sécheresse et le volume de 

nt. La consommation persiste 
fourniture continue d'énergie 

ors plus 
absolu- 

réduire dès 
consommation 

ce soit 

électrique ne sera al 
possible. Il est donc 
ment urgent de rédui 
maintenant la conso 
d'énergie. 

Tous les abonnés, que 
dans l'industrie, le commerce, 
l'artisanat ou les ménages sont 
instamment priés de réduire 

nation. fortement leur consom 
Une sensible économie peut ê- 

ont  no- tre réalisée en restreign 
tamment le chauffage des lo- 
eaux, les utilisations d'eau 
chaude  et- l'emploi des moteurs. 

invités 
les ré- 
ferme- 

Les commerçants sont 
à éteindre les vitrines et 
clames lumineuses à la 
ture des magasins. 

L'Office fédéral de l'écono- 
mie électrique et les entreprises 

e la ré- 
l'élec- 
dans 

électriques espèrent qu 
duction dans l'emploi de 
trinité sera immédiate 
tout le pays. Le public sera in- 
formé des effets de cet appel, 
et à nouveau de la situation, 
d'ici quelques jours- 

DU GRIMSEL AU  TESSIN 

TUNNEL ROUTIER 
SOUS LES ALPES 
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LES i\M!S DE L'ASL N 
PIERRE A BERNE 

Devant !a vague de' froid per-
sistante, les Amis de l'abbé Pierre 
ont organisé une oeuvre de se 
cours  politiquement et ccnfession 
n llernent neutre, dans laquelle fi . 

gurent des représentants des 3  ré 
gions linguistiques du pay:, da 
nies et messieurs. Ces personne 
ont découvert des centaines de fa 
milles et d'isolés qui, pour cacher 
leur pauvreté, n'ont pas voulu 
s'adresser à l'assistance publique 
et qui avaient besoin de combus-
tibles, de vêtements chauds et de 
couvertures. Des groupes de vo-
lontaires se sont rendus de porte 
en porte dans certains quartiers 

de la ville pour se rendre compte 
de l'aide urgente qui devait étre 
apportée à ces malheureux. Là-
dessus, plus de 18 tonnes de char-
bon, 200 sacs de bois, des centai-

nes de pièces de vêtements ét uit 

grand nombre de. couvertures  '  onf 
été distribués. Tout ce matériel a 
été transporté en automobile et en 
camion mis bénévolement à la dis- 

- position des Amis de l'Abbé Piee" 
re. La spontanéité de l'action a 

.  retardé les prises de contact avec 
les autorités locales et les orga.ni-
sations sociales existantes. Par la 
suite, ces dernières ont offert leur 
collaboration et reconnu la néces- 
cité d'une telle action. Des appels 
ont permis de recueillir des tte-
ments et quelques milliérs de 
francs pour l'achat de combusti 
bles. Bien que cette oeuvre de se 

`cours ait pris une envergure m es-

pérée, comme cela a été indiqué 
dans une conférence de presse, 
elle n'en aura pas moins besoin 
par la suite ('être soutenue par la 
population. 

^WISSAIR 

LE TRAFIC 
DE LA SWISSAIR 
EN JANVIER 1956 

En janvier 1956, Joffre totale 

de transport de la Swissair s'est 
élevée à 6.884.123 tonnes-kilom& 
tres, 'soit en progression de 8 % 

`par rapport à janvier 1955. 40.879 

passagers ont été transportés sur 

toutes les étapes du réseau. ce qui 
par rapport à janvier de l'année 
dernière. correspond à une aug-
mentation de 22 %. 

Le poids total du fret aérien 

transporté s'est élevé à 637.286 
kilos. L'accroisseriiént, comparé à 
janvier 1955, est de 28 %. Le vo' 
lunie de la poste aérienne e' pro- 

gressé de 12 %. pour' s'étebtfr à 

263.201 kilos. Le coefficient mo-

yen d'utilisation accuse une sensi-
ble amélioration. puisqu'il a été de 
61.9%, comparativement à 54,9% 

en janvier 1955, à 55,2 % en jan-

vier 1954 et à 55,9 % en janvier 

1953. 

CRÉDIT IMMOBILIER  $ SSE-EGYPTI I U^  , 
Société Anonyme 

.Services spéciaux pour !a gérance de vos 

biens et !a représentation de vos intérêts 

,GEfVEVE 	 LE CAIRE 
16, Rue et Hollande 	8. Rue Talaat Harb Pacha 

TRANSPORTS 

o PAR FOURGONS FERMES 
pour marchandises délicates 

s PAR CAMIONS A PLATEFORMES 
pour marchandises générales 

e PAR CAMIONS CITERNES 
pour produits pétroliers 

.  • SERVICE SPECIAL 
pour le Transport 
de Marchandises lourdes 
et volumineuses 

ALEXANDRIE: 

Direction iGénéi ale 
'ï 9léphone : 71438 

71436 - 37 

Branches Transporta 
Téléphone: 

28791-2, 21227 

KOUBBEH: 
LE CAIRE 

Téléphone: 77783-4 

AZNAR: 
LE CAIRE 

Téléphone : 77783-4 

SUEZ: 
Téléphone: 2411 

PORT-SMD s 

Téléphone: 8754 

I8MAILIA: 

Téléphone: 2330 

SOCIETE DES AUTOBUS] 
DU NORD (S.A.E.) 

Reg. Coemn. A. 30139 
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U p&iaAI8 FEDER,&L 

LA COMMISSION 
DES AFFAIRES 
ETRANGERES 

DU CONSEIL. NATIONAL 
La commission des affaires é-

trangères du Conseil National 
tenu séance, sous la présidence de 
M. J. Condrau, vice-président du 
Conseil national. Elle a tout d'a-
bord entendu un exposé de M. 
Max Petitpierre, conseiller fédérai 
sué la situation politique interna-
tionale. Cet exposé a été suivi 
d'une discussion, 

La commission a examiné en- 
suite deux messages du Conseil 
fédéral à l'Assemblée fédérale 
dont l'un concerne la création de 
nouvelles missions diplomatiques_ 
et l'autre la transformation de lé-
gations en ambassades. A l'unani-
mité dans un cas, avec une abs-
tention dans l'autre, elle a décidé 
de recommander au Conseil natio 
nal d"accepter les propositions du 
Conseil fédéral. 

M. Petitpierre a répondu à plu-
sieurs questions que lui avaient 
posées des membres de la commis-
sion. 

UNE COMMISSION 
DU CONSEIL NATIONAL 
SE REUNIT A SIERRE 

La eomnussion du Conseil na-
tional constituée pour étudier le 
message du Conseil fédéral con-

cernant une modification de la loi 

sur ! -assurance militaire e siégé à 
Sierre sous la présidence du con-
seiller national Arnold, deZu-
rtch, et en présence de M. Chau-
det, conseiller fédéral et chef du 
département militaire fédéral. 

Elle a approuvé en principe 
1"augmentation des pensions mili-
taires allouées avant le premier 
janvier 1943. Cependant aucune 
décision- na été prise, car il tant 
entendre d"abord les délibérations 

du Conseil des Etats qui a la. pri-
orité dans cette affaire. 

La commission reprendra ses 
travaux pendant la session de 
mars des chambres fédérales. 

Après sa séance, la commission 
visita le sanatorium militaire de 
Montana. 

REORGANISATION 
DES SERVICES 

D'INSTRUC I'iON 
DES HOMMES 

DE LA LANDWEHR 
Le Conseil fédéral a réorganisé 

les services d'instruction des hom-
mes de la landwehr incorporés 
dans les compagnies de munitions 
et les compagnies des dépôts de 
carburant. 

Les soldats, appointés et sous-

officiers de la landwehr incorpo-

rés dans les compagnies de inunt-

tions feront 'un cours d'introduc-

tion et deux cours de complément 
de 13 jours chacun dans lecadre 
des troupes. Les officiers feront 
en outre un  troisième 'cours  de 

complément. 
Les hommes astreints au servi-

ce. dans les compagnies des dé-
pôts de carburant feront dans la 
landwehr 4 cours de complément 
de 6 jours tous les trois ans, c'est-
à-dire 24 jours en tout. Les ca-
dres et le personnel technique se-

ront convoqués en' outre à un 
cours d'introduction de 6 jours 
lors de leur incorporation dans' les 
compagnies des dépôts de carbu-
rant, si bien que le service qu'ils 
accompliront dans la landwehr 

durera en tout trente jours. Les 
cours d'introduction du personnel 
technique des détachements de 

carburants duraient jusqu'ici 13 
jours. 

d.A  SULS6$E ET SES VOISINS 

LES CHASSE-NEIGE SUISSES 
EN ACTION EN ITALIE 

Les chasse-neige de l'armée 

suisse mis à la disposition de l'I-
talie pour le déblaiement des rou-
tes dans les contrées enneigées du 

centre et du sud du pays sont 
maintenant en action dans les ré-

gions d'Aquila, Campobasso, A-
vellino, Frosinone et Teramo. 
Huit cia ces machines sont déjà 

sur les lieux et deux vont suivre. 
Elles sont desservies par du per-
sonnel spécialisé de nos aérodro-
mes, où les chasse-neige, d'une 

largeur utile, les uns de 2- m. 50; 
les autres de 1 m. 80, sont affec-

tés au déblaiement des pistes. En 
certains endroits. la  neige à enle-
ver  a  une 'épaisseur de 4 m. Le 
transport sur place s'est fait par 
chemin de fer. 

CROIX-ROUGE 

.  ENTR'AIDE 

P.T.T. 

LA LUTTE CONTRE 
LES EME'VI'EURS 

CLANDESTIN'S 

L'action entreprise en commun 

par la. direction des PTT et la 

police du canton et de la ville de 

Zurich en vue d'éliminer les émet-

teurs clandestins, a remporté un 

succès total, 'ainsi que l'ont annon-

cé MM. )I4orant et Kaufmann, di-

recteur de la direction des PTT. 
Depuis de nombreux mois, un 

important réseau d'émetteurs clan-
destins s'étendait de plus en plus 
sur  la  ville et le canton de Zurich 

brouillant . les' émissions •radiopho-
niques et télévisées. De nombreu-
ses plaintes avaient été adressées 
à la direction des PTT. Grâce à 

des  r  appareils modernes, ces émet-

teurs ont pu être localisés. 
Ainsi que les orateurs l'ont ré-

vélé, ces émissions clandestines 

auraient pli devenir un danger 
pour les services de sécurité aé-

rienne qui possèdent la même lon-

gueur d'ondes' que :l'un de ces é-

metteurs. En outre, un de ces der-

niers s'était spécialisé dans l'a- 

dresse d'insultes - c'est ce que 
l'on e pu entendre sur un enregis- 

tremerit - ce qui prouve que le 
niveau de ces émissions n fiait 
guère élevé. 

Les appareils ont décélé au to-
tal 28 émetteurs clandestins dont 
18 ont été localisés immédiate-
ment, les autres un peu plus tard. 
Sur ce nombre, 20 avaient installé 

leur champ d'activité .dans les li-
mites de la ville et le reste était 

dispersé dans le canton. En plus 
de la confiscation des appareils; 

les détenteurs de ces postes 'émet- 

teurs seront punis d'amende, é-
ventuellement tic peines d'empri-
sonnement. 

STATISTIQUES 

40.600 Km, DE CÂBLES  
TELEPHONIQUES 

EN SUISSE 
A la fin de 1955; les câbles té-

léphoniques de notre pays ont at-
teint une longueur de 40.600 km.: 

de quoi faire le tour de la terre. 
Les fils souterrains s'étendent sur 
la longueur à peine imaginable de 
5.781.000 km., soit 15 fois la dis-

tance, de la Terre à la Lune. Le 
61 % des abonnés au téléphone 
sont raccordés par voie souterrai-
ne. II s'échange en moyenne 
2.300.000 conversations par jour. 

LES EMIGRATIONS 
En 1955. 2.075 personnes (2.291 

l'année précédente)  -  sont parties 
de Suisse pour émingrer' à l'étran-
ger. Ce chiffre se décompose com-
me il suit : 1.117 hommes et 958  

femmes. 254 émigrants étaient de, 
ètràngers. 

LES E1'RANGERS 
QUI 1'RA VAl L ,iUi  N'I' 
,EN SUISSE EN 1955 

La Confédération et les cantons 
ont accordé, en 1955, des autori 
cations de séjour à 220.867 per-
sonnes étrangères venues travail-
ler en Suisse, à savoir 147.083 
hommes et 73.784 femmes. 67.584 
personnes travaillaient sur le bâti-
nient, 3.x87 dans les hôtels, 28 
mille 384 dans l'agriculture et 
l'horticulture, 21.192 dans les mé-
nages, 20.133 dans l'industrie. Le 
nombre total des autorisations de 
séjour accordées en 1954 s'élevait 

à 187.627. 

Dans nos Cantons 

LES EFFÉTS DU FROID 
l àle a' cette année non seule-

méat célébré son carnaval avec liï 
la ville a connu rien qu'e, 
se'• souvienne, avec une mollenri; 
de 13 degrés svus Zéro , contre 
plus 2 degrés d ordinaire, selon les 
statistiques météorologiques, niai 

1a ville a connu rien qu'en 
février 20 journées de gel, ce que 

d ordinaire l'on n'enregistre pas au 
cours de tout l'hiver. 

11 est donc compréhensible qui 
cette vague de froid se soit faite 
sentir de bien des façons. En plus 
d'une énorme consommation d'é-
lectricité. qui à Bâle fut depuis le 
début du mois de 15 % de plus 
qu'en moyenne, la consommation 
de gaz a de son côté,' avec 4mil-
lions de méfre cubes, au}7nienté de 
25 % environ. Le treize février 
fut le joui ok elle fut la plus for-
te, avec 202000 mètres cubé. La 
cokerie dé l'usine à gaz de Petit-
Huriingte fut aussi mise à forté 
contribution. Sa production a été 
accrue de 40 % environ. 'Sa jour- 

née record fut le 21 février: Elle 
livra ce jour-là 525 tonnes de co-
ke, dont 300 tonnes au commerce 
des combustibles. 

Les employés du gaz et des 
eaux ont vu aussi leur travail 
s accroitre dans de fortes propor- 
fions, par suité des nombreuses 
ruptures de conduites de gaz et 
d'eau dues au froid, dont furent 
victimes' surtout les anciennes 
conduites en fonte. Les équipes 
dotées d'apparélls les plus ntoder-
nés dee!èrent rapidement les rup -  
tores  •  de conduites et les tuyaux 

de fonté furent remplacés par des 
tuyaux d'acier: Depuis le 1 er fé-
vrier; une ciitquanteine de ruptu-
res' de canalisations ont été an-

i  poncées, nombre record qui, lors 
d'un hiver normal, n'est pes et- 
teint pendant la saison tout entiè-
re; 

LES TEMOINS i}E JEHOVAH 
OBJECTEURS 

DE `CONSCIENCE 
Un manoeuvre, né en 1928 à 

Bille" qui avait fait a lii satisfac-
tion de ses chefs cinq cours de ré-
pétition, s'est présenté en civil au 
sixième pour expliquer qu'en sa 
qualité de Témoin de Jéhovah ii 
se refusait doréna`vaa!t à tout .ser-
vice militaire, .mime ngn` arpié. 

Le tribunal de 'division 2 b l'a 

condamné de ce fait à trois mois 
de prison: 'tant donné son obsti- 
nation, le tribunal n'a pu lui ac-
corder le sursis, mgis il  •  purgera 
sa peine sous fornje d'iirniN, cr 

qui lui évitera la promiscuité de 
criminels dans un établissement 
pénitentiaire. Le tribunal a aussi 
renoncé à le priver de ses droits 
civiques. 

BERNE 

   

GRAND, CONSEIL 
BERNOIS 

L,e Grand Conseil bernois a 
approuvé, contrairement iz une 
proposition socialistes, les atténu-

ations: des amendes fiscales con-
formément aux vues de 'la com-

mission. La loi eut?ei'a en vigueur 

lé l er, janvier 1957. 
Le Grand Conseil a- repais l'ar-

ticle de loi sur l'imposition des ra-

bais et ristournes des coopérati- 

vos. Les socialjstes ont d ni ute 

de maintenir le dégrèyèrnenl d  's 

ristournes allant jusgil'à 6 %, la 
nouvelle proposition étant de 5  % 

si. 

	

 i a 	! 	commission   om" e 1 tenu s e s comm e 	 y 
Ce dernier point de vise ti ztë ad 
mis par 1.09 voix contré 69. 

Ces socialistes ont  .  réclamé la 
suppression des dégrèvements sur 
les impôts immobiliers, mais de 
porter' en rewsnche de 10 à 15 % 
le montant des dégrèvements ac-
cordés sur les impôts sur le reve-

nu. L'examen de cette dernière 
proposition a été renvoyé à la 
troisième semaine de la session. 
Les dégrèvëmerets sur les impôts 

inimphi!icrs ont été maintenus par 

830 upjx' pontte 12. La libéra- 

taon. dés ii pôts ssw les gairss On-

mobiliers e été maintenue au pro-

fit des paroisses contrairement  t 

une proposition radicale. 

Le Grand Conseil a cortrni -̂ ncé 

l'examen de la loi sur le traite-
ment du corps eaeigiiant p iniai-
re et secondaire qui occasrorrners 

à l'État unie dépense supplént'n 
faire annuelle "de 5,4 millions d 
francs, plus une dépens( 	riniqu' 
de 7 ('tillions dc francs pour li: 
caisse d'a:ssuraitcr.: La pari 	d 
l'État serait à l'avenir de 34 mile 
lloiis pat an, et celle des commit-
h
o'

' de, 315 millions. 
A la campagne, le bois ne se-

ra plus compté dans les presta-
tions en nature, mais le logement 
y est medntemi; toutefois il pour-
ra être converti en paiement en 
espèces. Le conseil a approuvé 
une 'proposition radicale concer-

niint la répârtition des frais entre 
l'Etat et des communes dans le 

sens d'une  "  forte réductioh' des 
charges pour les communes pos- 

cédant une  école  secrandaiire fré-
ÿuentée également 'par des enfants 
.les connl'uncs voisines. 

Les  frais de  remplacemenr en 
.as de. ,n ledie ou  de service mi- 
hé*iré ont donné liens également à 
discussion. Un amendement pré-
senté par un député paysan sut 
la répartition des frais lors de l'é-
cole de recrues des membres de 
corps enseignant a également été 
adopté, tandis qu'un asnendenleni 
socialiste, pour le paiement des 
frais de remplacement en cas de 
maladie a été renvoyé à la com-
mission. 

Des allocaticns „ spéciales ont 
ensuite été, accordées aux com-
munes éloignées. Finalement  la 
loi a été approuvée par 119 vois 
après que le groupe des .paysans, 
artisans et 	bourqeois eut retire 
une proposition 	relative aux 
bourses à accorder aux élèves des 
sétrlinalres évangéliques libres. 

Le Grand conseil bernois a 
abordé des questions militaires. Il 
a appropiéé le décret de réorgani-
sation de la direction militaire. 

Puis il a adopté le décret rela-
tif à rorganisation de la préfec-
ture et du tribunal de l'arrondisse-
ment de Nidau. 

Répondant à une interpellation 
radicale désirant (les renseigne-
ments sur la question de la place 

tg d'exercice dans les Franches-Mon 
taques le directeur militaire se as- 
Sure !a la  région  d o iilation de e P P 	 g 
lksute le compréhension nécessai-
te. Le gouvernement en a donné 
la preuve en participant à la con-
férence du conseiller fédéral 
Chaudet, le 31 janvier. Du point 
de vue légal, le Conseil fédéral 
pourrait sans autre aménager une 
place d'exercice (il ne s'agit pas 
d'une plaçe d'arme), dans les 
Franches-Montagnes, suffisamment 
de terrains privés lui ayant été 
mis à disposition. Toutefois, l'op-
position de la population ne sau-
rait étre ignorée ou étre considé-
rée comme un patriotisme déca-
dent. Des arguments pondérés 
sont à la base de ces réticences et 
l'on formule des inquiétudes sans 
doute justifiées au sujet de l'in-
dustrie horlogère, du tourisme et 
de l'élevage chevalin. L'lnterpel. 
lateur s'est déclaré satisfait. 

Un Interpellateur socialiste e 
invité le gouvernement a être plus 
sévère dans l'octroi des permis de 
séjour aux ouvriers étrangers, 
afin de lutter centre le danger d'a-
bus et de resserrement des salai-
tes. Le directeur de police  a ré-
pondu que le Conseil d'Etat in-
tervient énergiquement en cas d a. 

bus et exerce un contrôle rigou-
reux. 

Un députe agrairien a parlé des 
conséquences de, l'interdiction du 
Grand Prix de Berne, et e deman-
dé si cette manifestation ne sera 
pas reprise par une autre ville. 
Comment éompenser la perte qui 
s'ensuivra au point de vue de l'é-
conomie et de la propagande tou-
tistique ? Le directeur de la poli-
ce e répondu qu'à la connaissant- 
ce du gouvernement aucun autre 
canton (il s'agit en particulier de 
Vaud, Genève et Zurich n'orga-
nisera le Grand Prix automobile. 
Le Conseil d'Etat encouragera 
volontiers toute initiative visant à 
mettre sur pied une autre mani 
gestation. De' toute façon, l'inter-
diction déçrétée ne causera pas 
un grand préjudiçe économique, 
car en aoi?t là ville de Berne est 
en pleine activité, et les courses 
elles-mêmes étaient déficitaires, et 
devaient être soutenues par la vil-
le et par le canton de Berne. 

Le Grand Conseil a ensuite 
abordé la revision de la loi sur la 
taxe des chiens, les minima et 'les 
maxima étant portés de 5/20 
francs 6  10/5(1 francs. L'entrée en 
matière est votée par 75 voix 
contre 45. Après une longue dis-
cussion, montrant une forte oppo-
sition à l'augmentation prévue, la 
taxe est finalement établie  à l'é-
chelle de 5 d 40 francs. La revi-
sion est acceptée en votation fina-
le par 67 voix  contre 16. 

COMITÉ D'ACTION 
POUR LA PROROGATION 
DU CONTROLE DES PRIX 

ET DES LOYERS  • 
Un comité d'action en faveur 

de la prorogation du contrôle de. 
prix et des loyers s'est constitu! 
à Berne sous la présidence de M 
Hans Stettler, ancien député e: 
président du cartel syndical 	di, 
canton de Berne. Sont représenté. 
dans  ce comité  d'action  :  le car 
tel syndical cantonal bernois d 
ouvriers et employés. 	l'Associa- 
F et employé s  .uo des ou vriers 	ro n P 
testants, l'Association de rhabita 
tion ainsi que les Associations de 
locataires du canton de Berne, 
l'Association régionale des coopé-
ratives de consommation bernoi-
ses le parti socialiste du canton 
de Berne et le cartel syndical du 
canton de Berne. 

1131EOUfG 

A PROPOS DU PONT 
DU GOTTERON 

Le Gonseil d'Etat e décidé de 
proposer an Grand Conseil le 
renvoi de toute décision relative 
à la reconstruction du pont du 
Gottéron et il retire le projet de 
déctet présentement pendant de-
vant l'assemblée législative. Il 
constate que le problème de l'a-
ménagement dr, réseau routier 
cantonal a pris un aspect nou-
veau du fait d'une récente décla-
ration de l'inspection fédérale des 
travaux publiçs  à  Berne selon la-
quelle le projet relatif  aux gran-
des auto-routes de la Suisse 
(Nord-Sud et Est-Ouest) pourra 
être rendu public au Çours de l'é- 
té prochain, contrairement à 	ce 
qui avait été 	annoncé jusqu' ici. 
Ce projet aura nécessairement des 
répercussions profondes et décisi-
ves sur le programme d'aménage-
ment des routes fribourgeoises, en 
particulier 'des voies principales 
de communications à travers le 

canton et des ouvrages d'art exil' 
tant ou à construire. On ne sau-
rait donc précipiter la  déclsion 
sur cet objet, sans compromettre 
éventuellement l'avenir.. Le pro-
blème du pont du Gottéron con-
serve son caractère d'urgence et 
devra être résolu à brève échéan-
ce. 

GE?JEVE 

  

ARRIVEE A COINTRIN 
D'UNE COLLECTION 

DE DIAMANTS DE 25 
MILLIONS DE DOLLARS 
La presse internationale e été 

conviée à assister, à l'arrivée 
d'une collection de pierrés pré-
cieuses d'une valeur exception-
nelle, celle d'une maison améri-
caine qui sera exposée dans une 
station de l'Oberland bernois, 
puis des Grisons, .au profit d'eau-
vres locales. Les journalistes ont 
dû assister au dédouanement et 
ait contrôle de ces précieux envois 
arrivés par Swissair le tout estimé 
à 25 millions de dollars, soit 107 
millions de francs suisses environ. 
Des mesures spéciales de police 
avaient été prises à cette occasion 
à l'aéroport, dans le local oie se 
pressaient 	journalistes et photo- 
graphes. Ajoutons que selon les 
déclarations des représentants de 
la maison en question, une expo-
sition de cette collection aura lieu 
dans un mois à Genève au profit 
de la Croix-Rouge, 

CRiISGNB 

  

POUR LA PROTECTION 
DES EAUX GRISONNES 

La Communauté de travail cul-
turel ries Grisons a adressé au Pe-
tit Conseil du canton une pétition 
pour le protection des eaux gri-
sonnes portant la signature de 29 
organisations, Les pétitionnaires 
tout en reconnaissant entièrement 
la nécessité de l'exploitation des 
baésins hydrauliques du` canton, 

n'en estiment pas moins toute fois 
qu'il est des limites qui ne doivent 
pas être dépassées. L'exploitation 
complète des eaux grisonnes au-
rait pour conséquence de nuire 
considérablement aux sites et à la 
vie paysanne, De plus, l'assèche- 
ment des rivières et torrents ren-

drait la pêche quasiment Impossi-
ble. Lé pétition constaté qu'en ex-
ploitant les forces motrices de la 
région, bien d'autres valeurs en-
core, culturelles et économiques; 
s'en trouveraient affectées. 

La pétition conclut en ces ter-
mes : II s'agit de laisser constam-
ment un reste d'eau dans le lit des 
rivières et des torrents. Cette 
quantité d'eau minimum doit être 
à l'échelle des. saisons. Rivières, 
torrents, chutes et lacs, consti-

tuant le cachet particulier de pay-
sages réputés magnifiqués, de- 
vraient être exclus de tout projet 
d'exploitation hydraulique. 

LUCERNE 

  

SEMAII^+ES MUSIÇALES 
INTE.RNATICJNALES 
1956 DE LUCERNE 

Les Semaines musicales lnter-
nationales de Lucerne 1956 auront 
lieu du 15 août au 6 septembre. 
Le programme  ,  comprendra sept 
concerts symphoniques, deux séré-
ruades de Mozart, une sonate et 

un concert pour piano, unë mati- 
née consacrée à Schâck, deux 
soirées de lieder, un concert d'or-
gue, un concert de musique de 
chambre ainsi cpi un concert pour 
choeur et orchestre. 

De son côté, le théâtre munici-
pal jouera une pièce du poète rus-
se Tchekov,  e La mouette », avec 
i(àfhe Gold dans le premier rôle. 

Le programme mentionne les 
chefs d'orchestre Herbert von Ka-' 
rajan, Ernest Ansermet. Paul Sa-
cher, Ferene Fricsay, Paul Hin-
lernith, Wolfgang Savallich, 
Fritz Reiner et' George Szell ainsi 
que de nombreux solistes presti-

gieux. 

r"üUCHATEL 
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POUR L' HORLOGERIE  RLOGERIE 
SUISSE, L'ANNEE 

A BIEN COMMENCE 
Les débuts de tan 1956 ont été 

assez prometteurs pour notre 
grande industrie nationale d'expor-
tation. En effet. les statistiques de 
janvier enregistrent une exporta-
tion s'élevant à 65 millions de 
francs en chiffres ronds, contre 59 
millions dans la période corres-
pondante de 1955. Il est vrai que 
janvier' traduit toujours une pi-
riode d'accalmie. Décembre 1955 
avait enregistré plus de 110 mil-
lions. Mais c'est lâ le mois d>s 
fêtes et des cadeaux. Quoi qu'il 
en soit, le recul traditionnel de 
janvier ne dépasse pas les limites 
normales. Au contraire. C'est 
pourquoi, les perspectives restent 
bonnes en dépit des difficulté  s 
rencontrées Sur certains marché;. 

LE SUCCES 
DE L'UNIVERSITE 

POPULAIRE 
NEUCHATELOISE_ 

L'Université poptlaire neuclià-

teloise vient d'achever son pre-
mier semestre, Elle a remporté un 
vif succès, le nombre des étu-
diants inscrits s'est élevé en effet 
à 1.024, soit 501 à Neuchâtel, 303 
n La Chaux-de-Fonds et 210 au 
Lpcle, 

UIIIIIIIIIfHtHIIIII1IHIIIIIi11111111111Il11 
lournal Sujese d 'Egypte 

et du Proche -Orient 

Dix. rwpp.: M. Maurice Fi.eitter 

ST.-UA L L 

BANQUE SUISSE 
D'EPARGNE ET DE CREDIT 

Le bénéfice net de l'exercice 
1955 s'élève à 363.391,62( en 
1954 328.195,67 francs). En te-
nant compte du report de l'année 
1954, le solde disponible du comp-
te pertes et profits est de 
472.793,10 francs. 

Le conseil d'administration pro-
pose la répartiton suivante 
5,143 % en 1954) de dividende au 
capital-actions de priorité (francs 
110.571,40), 5,143 °% (4,5 % en 
1954) de dividende au capital-ac-
lions ordinaire (fr. 172.285,70), 
attributions aux réserves 50.000 
francs et à la fondation en faveur 
du personnel 30.000 francs, report 
à compte nouveau 109.936 francs. 

3CHWYZ 

  

GRAND CONSEIL 
DE SCHWYZ 

Dans sa première séance  .  de la 
session extraordinaire d'hiver, le 
Grand conseil schwyzois e adopté 
en deuxième lecture, sans opposi-
tion, le projet de modification de 
la constitution cantonale à l'arti-
cle qui autorise la création de 
communautés religieuses évangé 
1lques réforimiles de droit, public, 
dans le canton. Ce projet doit 
être encore soumis à la votation 
populaire. Une motion signée par 
des membres de tous les groupes 
demande la revision immédiate 
des traitements des maitres d'en-
seignement. Une autre motion de-
mande au gouvernement d'inter-
venir auprès des autorités fédéra-
les compétentes en faveur de l'ins-
tallation de la deuxième sucrerie 
dans !a région de la Linth. 

POUR LA 
COM;MEMORATION 
DU GLISSEMENT 

DU ROSSBERG 
Une commission s'est consti-

tuée sous la présidence d'honneur 
de M. Joseph Heinzer, conseiller 
national et conseiller d'Etat, en 
vue de la commémoration solen-
nelle du 150ème anniversaire du 
glissement du Rossberg. Diverses 
manifestations sont prévues au 
cours de l'année à Goldau, notam-
ment l'ouverture d'un musée du 
glissement du Rossberg, l'exécu-
tion du mélodrame « Le glisse-
ment de Goldau » de Sr. Hed-
wigis Mettler, Menzingen, et fi-
nalement le 2 septembre, journée 
de la commémoration, qui s'ouvri-
ra par un service religieux solen-
nel, puis l'inauguration d'un mo-
nument. D'autre part, une nou-
velle histoire du glissement du 
Rossberg est en préparation, qui 
mentionnera entre autres les réac-
trbns provoquées à l'étranger et 
en Suisse, par la catastrophe du 
2 septembre 1806. 

SOLEURE 

 

TESSlN 

BANQUE CANTONALE 
.  DU TESSIN 

Les comptes de la Banque de 
l'Etat du Tessin pour 1955 bou-
clent par un bénéfice net de 
944.363,07 francs, contre 862.013 

francs 04 une année auparavant. 
Outre les intérêts sur le capita! 

de dotation, d'un montant de 
412.500 francs l'Etat  reçoit  uns 

part  s'ék-vent  à 354.576,07 franc 
(1454  :  299.676,04 francs. 177 
mille 287 francs (149.837 francs) 
vont au fonds de réserves de l'ins-
fituf, 

URI 

LE 'TIR HORS SERVICE 
Selon la  «  Gazette des Carabi-

niers suisses  », la .Confédération n 
dépensé, en 1955, une somme de 
5,7 millions de francs pour les 
munitions de tirs hors service o- 
bligatolres, Elle e livré à savoir  

42.422,728 gartouehes de  .  mous 
queton et 4.701.087 cartouches de 
pistolets.  :  Elle a en outre ;  alloué 
des subsides d'un  r  niant global 
de 1,24 millions de francs aux di-
verses sociétés et associations pour 
leurs exercices de tirs. Au total, 
et y compris les frais de cour. 
spéciaux et d'administration, le; 
dépenses de la Confédération se 

sont élevées à 7.346.051 francs. 

contre 7.769.382 francs en 1954. 

wlUlE 	VAUD 

GRAND CONSiEIL 
VAUDOIS' 

Le Grand Conseil e commence 
une session extraordinaire. Il 
renvoyé au iConsell d'État pour 
étude et rapport contre l'avis de 
la majorité de la commission une 
motion du médecin de &x de-
mandant à l'Etat de Vaud d'exa-
miner la possibilité d'acquérir de, 
terrains à Aigle pour y faire des 

essais sur (influence de l'énergie 
atomique sur les cultures. 

L'assemblée e abordé ensulte la 
discussion de la révision de la loi 
'de 1876 sur les attributions et la 
compétence des autorités commu-
r ales. Il en e approuvé la moitié 
des articles en première lecture. 

Le Grand Conseil vaudois e 
voté en première lecture la revi-
sion de la loi sur les communes. 
Il a voté une subvention de 200 
mille francs à la ville de Lausan-
ne pour l'aménagement de l'an-
cienne école Vinet afin d'y instal-
ler l'école complémentaire com-
merciale. Il e renvoyé à une com-
mission une motion visant à la ra-
tionnalisation de l'administration 
cantonale. Il a voté un ordre du 
jour invitant. le Conseil d'Etat à 
engager les autorités communales 
à examiner avec la plus sérieuse 
attention les demandes. de natura-
lisation qui pleuvent à la .  suite de 
la nouvelle loi sur le droit de cité 
vaudois.  -  -- 

Le  Grand Conseil vaudois e 
voté en premier débat un crédit 
de 5 millions 470.000 francs pour 
la construction d'un bâtiment qu: 
abritera  .  le centre anticancéreux, 
romand, le centre de transfusion 
sanguine de la Croix-Rouge suis -
se, le laboratoire central de l'hô-
pital cantonal, l'institut de chimie 
psysiologique, l'institut de plier 
macologie, et le centre de micros-
copie électronique de l'Université 
de Lansanne. 

Il a voté un crédit de 688.500 
francs pour la construction et le 
rélargissemen' de la route du 
Simplon sur 2 tronçons, à Terri-
tet. 

Il a .renvoyé au Conseil d'État 
une motion radicale relative à 
l'activité des bureaux de crédit. 

Il: a entendu la réponse 'de M. 
Arthur Maret, chef du départe-

- rnent des travaux publics, à une 
interpellation socialiste sur la pro-
duction de l'énergie électrique et 
l'utilisation rationnelle des cours 
d'eau vaudois. M. Manet a donné 
des renseignements sur les tracta-' 
fions avec l'Etat de Fribourg pour 
l'utilisation des eaux de l'Ongrin, 
et avec l'EMt du Valais, pour l'u-
tilisation rationnelle du Rhône. 

NECROLOGIE 
Mme C. P. Ramuz. Cellier, la 

veuve du grand écrivain vaudois. 
s'est éteinte à l'âge de 85 ans. 
Neuchâteloise d'origine, elle avait 
suivi les cours de. l'Ecole des 
beaux-arts de Genève; elle pei-
gt a1t. Rappelons que l'écrivain 
est mort le 23 mai 1947, 

ZURICH 

  

GRAND CONSEIL 
ZURICHOIS 

Le Grand Conseil zurichois e 
voté un. crédit de 12500 franç: 
pour la construction de l'institut 
dentaire de l'Université de Zu-
rich, ainsi qu'un autre de 2 mil- 
ions 110.000 francs pour des 
transformations à l'hôpital de dis-
trict d'Af foltern. Les 14 commu-
nes du district participeront aux 
frais pour plus d'un million, tan-
dis que le reste, soit près d'un 
million sera couvert par un em-
prunt. 

Une motion chrétienne sociale 
sur la revision de la loi relative 
aux marchées, foires  .  et  ,  eu col- 

peittege et sur l'ordonnance fou. 
chant les  .  cinémas et les sociétés 

de location de films e été trans-
mise au Conseil d'Etaf pour exa-
men: 

M. Egger, président du gouver-
nement zurichois a répondu en-
suite à une interpellation socialis-
te demandant que les socialistes 
soient mieux représentés dans des 
_ommis$ions nommées par le con-
eu l d'État. Il e donné des expli-

. ations et montré que le gouver-
nement avait agi en respectant 
.'usage et en s'inspirant  d'un es-
prit de justice et d'équité. 

CONSEIL DE VILLE 
DE. ZURICH 

La municipalité de Zurich pro-
pose au Conseil de ville la créa-
.ion d'une aide invalides qui ne 
peuvent être incorporés dans une 
profession lucrative. 

D'autre part. la  municipalité de-
mande au Conseil de ville l'ouverte 
jure d'un crédit de 6,55 millions 
de francs pour la construction 
l'une sous-section à Alstetten de 
:'usine électrique de  .  la ville de 
Zurich et pour l'installation d'un 
câble de 150.000 volts, ainsi que 
l'octroi d'un crédit de 377.000 fis. 
pour l'aménagement d'un jardin 
d'enfants avec école dans le quar-
tier de Schwamendin gent. 

La municipalité a en outre dé-
posé les plans avec devis pour l'a-
ménagement de la route de Bir-
mensdorf en proposant d'accorder 
un crédit de 787.000 francs. 

Enfin la municipalité propose 
au Conseil de ville de verser un 
subside annuel de 80,000 francs 
aux archives sociales de la Suisse 
e partir du moment qu'elles seront 
aménagées dans le nouvel immeu-
ble à l'angle de la Neumarkt-
Obmannamtsgasse, sous réserve 
de l'approbation par les électeurs. 

CONSEIL COMMUNAL 
ZURICHOIS 

Le conseil communal de Zurich 
e voté touteune série de crédits, 
dont deux de 825.000 et 500.000 
francs pour l'achat de terrains 
dans les quartiers de Seebach et 
Af f aitern en vue de l'aménage-
ment de places de sport et de jeux 
Il. e d'autre part accordé un cré-
dit de 925.000 francs pour  ,  la 
construction d'un canal d'évacua 
lion dès eaux à Ueiter-Af foltern, 
et un autre de I million au Jar- 
dirt zoologique de la ville. 

EMPRUNT 
DE LA CENTRALE 

DES LETTRES DE GAGE 
L'émission de l'emprunt 3 % de 

la Centrale des lettres de gage des 
Banques cantonales suisses, série 
54, de 40 millions de francs, a 
remporté un très beau succès. Les 
souscriptions ne pourront en par-
fie être satisfaites que d'une- façon 
réduite. 

RADIOGRAPHIES 
ET PHOTOGRAPHIES 

A L'INFRA-ROUGE 
DE TABLEAUX 

DE REMBRANDT 
M. René Wehrli, directeur du 

Musée des Beaux-Arts de Zurich, 
a ouvert une exposition d'un gen-
re .  très particulier. II s'agit.  d'un 
assez grand nombre de radio gra 
phies et de photographies à l'in-
frarouge de tableaux de Rem-
brandt, propriétés du Louvre. De-
puis une année, le' laboratoire du 
musée a commencé à informer le 
public d'une petite partie de ses 
multiples activités, qui peuvent 
servir à une meilleure connaissan-
ce des chefs-d'oeuvre de la pein-
ture. On a estimé qu'une telle ex-
position pourrait intéresser les 
experts et aussi les musées étran-
gers, même s'ils ne possèdent pas 
de tableaux de Rembrandt, tout, 
en étant intéressés par les métho 
des modernes de recherche scienti-
fique. A Zurich, M. Guil/engin,. 
attaché culturel à l'ambassade de 
France à Berne, et Mi-ne "M. 
Hours, directrice du laboratoire 
du Louvre, ont exposé à un .pu-
blic nombreux l'importance  .  et les 
résultats de ces recherches. D'eu -
tres éminents collaborateurs du 
laboratoire du Louvre ont partici-
pé à la préparation de cette ex-
position. M. Germain Bazin, con-
servateur • du musée, a écrit l'in-
troduction d'une brochure expli-
cative en allemand. Le consul gé-
néral de France à Zurich, M. O= 
livier Gassouin, a grandement 
participé à l'ouverture de cette 
exposition à Zurich. 

L'AIDE DE LA 
CROIX-ROUGE A L'ITALIE 

ET A LA TURQUIE 

Selon les derniers renseigne' 
monts - qui .viennent de parvenir à 
la Ligue- des  .  Sociétés de la.  Croix-

Rouge. la  •  valeur totale des se- 
cours d'urgence donnés jusqu'ici 
en faveur de,,'- . ,.victimes des  catas-
trophes. survenues .en Italie et en 
Turquie, à la suite de cet hiver si 
rigoureux, s'élève à plus de 115 
mille dollars. 

Le' don le plus récent fait à la 
Croix-Rouge italienne  "  est une 
sommé de huit millions de lires 
(environ 13.000 dollars) prove-
nant de l'alliance des sociétés de 
la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge de l'URSS. 

Entretemps, des secours de  la 
C?oix-Rouge , comprenant 20.000 

boites  des  lait condensé  et 500' pal- 

'  reS de Sottes`= '(dtt type militaire)'; 

ort' été respectivement transportés 
pal- avion en Italie et  en Turquie.  " 

GRAND CONSEIL 
DE SOLEURE  . 

Le ,Grand conseil soleurois s'est 
réuni en première séance de sa 
session d'hiver, qui e duré deux 
jours. Il eu entendu tout d'abord le 
nouveau président du conseil, M, 
W. Zuber, catli. cons., faire un 
exposé sur la situation actuelle du 
canton et de la Confédération. 

II e suivi ensuite le développe-
ment d'une motion présentée en 
commun par les radicaux et les 
conservateurs, sur la revision des 
traitements du personnel de l'État 
ainsi que sur la fusion de trou 
caisses de pension. Enfin, un pos-
tulat radical présenté au nom d( 
la commission de l'économie pu-
blique, s'est prononcé en faveur 
d'une augmentation approprié 
des indemnités journalières dz: 
députés soleurois. 

II a nommé M. Ivan Kieger au 
poste d'administrateur de l'arsena• 
cantonal. II a en outre accordé la 
bourgeoisie cantonale à sep: 
Suisses et 6 étrangers. Puis il  r 
voté divers crédits, dont un d: 
1.046.000 francs, pour la construc-
lion d'une dépendance pour les 
soeurs infirmières de l'hôpital des 
bourgeois de

. 
 Soleure. Il a ap. 

prouvé par ailleurs le plan dé-
cennal d'aménagement de chemins 
dans les forêts de l'État. Le pro-
jet de lutfe contre la tuberculose 
bovin i 

	

te et le t arilléa 	'. de B ang . .q•  a- 
dopté par le Conseil, sera soumis 
à la votation populaire, Enfin, 
il à' approuvé une motion bouc 
gepise demandant.. la réforme des 
traitements du personnel de l'Etat 
ainsi qu'un postulat concèrnant 
l'augmentation des indemnités 
journalières des députés, 



NOUVELLES 
La presse et le public ont 

réservé un accueil si favora-
ble au nouveau volume de 
vers .CO'NT'REPOINT de no-
tre compatriote et ami J. R. 
Fiec,hter que l'édition de luxe 
en est déjà complètement 
épuisée. 

Les journaux nous ap-
rennent, d'autre part, que 
onsieur J.-R. Fiechter, pré-

sident du groupe de Genève 
de la Nouvelle Société Helvé-
tique, vient d'être nommé 
lors de la dernière assemblée 
de. la, N.S.H. à Berne, mem-
bre du Comité Central et 
qu'il a été également appelé 
a. faire partie de l'Institut 
J urassien. 

Nos félicitations les meil-
leures à celui qui fut si long-
temps des nôtres et qui l'est 
resté de coeur. 

AUX AMITIES 
FRANÇAISES 

VENDREDI 9 MARS à 19 h. 
Réception en l'honneur de 

Mme ANNIE DUCAUX 

et la TROUPE FRANÇAISE 
DE COMEDIE, réservée stricte-. 
ment aux membres., 

‘1"dolhanlelle."00%,..0■W"."0,10‘1"," 

Jeudi 15 Mars 
à 9 h. 1301 p.m. 

et dimanche 118 Mars 
à 7 h. p.M. 

dans LA SALLE 
S.T. FRANÇOIS 

XAVIER 
Cieepatra 

LES TRETEAUX 
présentent 

Le Chant 
de la Mort 

ut' acte de Tewflok Hakim 

et 

Vieux clichés pour 
une pantemine 

de Lysette Enokian 

Un gala 

"LA REFORME 
ILLUSTRE" 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 11 MARS .1956 

MENU 

Quiche Lorraine 
m.1.1■Immat 

Choucroute Garnie 
Salade Saison 

Puits d'Amour 

Les réservations 
sont acceptées Jusqu'à 
la veille seulement. 

Tél. 80'8785 

elli*O111 .1.0 11.0•41100 

SUAFROUSE 
QUALTTE ET TRADITION 

OFIffleeele    ******* 'Me 

-rue. 
HOROV1TZ &Clé 

JOAILLIERS 

.407/Ael  4,74.7dea 
29. Ru. chérir ache 

ALEXANDRIE 

Trentième Année Ne. 14 
	

>40LANAk. "elitiallear‘liTE kr DU PROCIIE-011iesa. 	 bietkeÉfitbi 	lobe 

EGLISE  PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la,  Poste 

JEUDI 8 MARS 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAME 

39, Avenue Fouad Ier. 

DIMANCHE 11 MARS 

AU TEMPLE 
9 h. 30. - Ecole du Dimanche. 

10 h. 30.  -  Culte. 
« Que ta volonté soit faite  » 

A  MEADI 
17 h. - Culte. 

Institut d'Etudes Orientales 
do la Bibliothèque Patriarcale 

d'Alexandrie 
Le Lundi 12 Mars et à 6 h. 30 

p.m. aura lieu en la Salle de l'Ins-
titut (136, Rue Ambroise Ralli, 
Ibrahimieh) le Vernissage d'une 
Exposition de Miniatures des plus 
Anciens Manuscrits Grecs de la 
Bibliothèque Nationale de Paris 
(VI-XIVème Siècle). 

Ensuite, à 7 h. p.m. M. le Pas-
teur Charles Dubois donnera une 
Conférence sur: « La Réconcilia-
tion d'un monde divisé  »  (Efforts 
tentés par 14 Jeunesse Chrétien-
ne). 
	 ..■•■•••■•••••••■IMI 

DONATIONS 
En mémoire du regretté: 

FREDERIC BRUNNEE 

Sn faveur de l'Ecole Suisse du 
Caire 

M. et Mine. A. P. Bless 200 
*** 

En mémoire du regretté: 
P. GAUCHAT 

En faveur de l'Eenle Suisse du 
Caire 

M. et Mme. Dr. H. }leiter 500 

QUE VOIR 
CE SOIR  

Cinémas 
à  Alexandrie 

ALH . A . MBRA - Tél. 29054 -
« Three ring circus » (Dean 
Martin, Jerry Lewis). - « Run 
for cover  »  (James Cagney). 

AMIR - Tél. 31332 - « The loft 
hand of God  »  (Humphrey Bo-
gart, Gene Tierney). 

METRO - Tél. 22850 - « Al 
Gharib (Magda, Yéhia Cha-
hine). 

ODÉON - Tél. 71866 - « Les 
Lilliputiens de Siebold » sur la 
scène. -  «  Face to face » (Ja-
mes Mason, Robert Preston). 

RADIO - Tél. 30282 - « The 
naked street  »  (Farley Gran 
ger, Anthony Quinn). 

RIALTO - Tél. 24894 - « Bat-
le Cry  »  (Dorothy Malone, Van 
Heflin). 

RIO - Tél. 29036 - « Continen 
te perduto  »  documentaire pri-
mé au Festival de Cannes. 

ROYAL - Tél. 28329 - « L'an. 
Belo bien«, » (Amedeo Nazzari, 
Yvonne Sanson). 

STRAND - Tél. 22322  -  « The 
big Combo » (Cornai Wilde, 
Richard Conte). 

Faites plaiSir, servez 

MAGGI 
.-  Volaille 

au vermicelle 

Fait dé la tendre chair de 
volaille et de fines pâtes, ce 
potage est un régal pour 

toute la famille. Et la prépa-
ration est si facile et rapide: 

Au Cercle 
Sarned 17 , Mars de 4 h. à 7 h. p.m. 

BAZAR DE 1.11ELVETIA 
a partie de 8 h. 30 p.m. 

DINER DANSANT 
BUFFET FROID  BAR 

LES PORTES SERONT FERMELS DE 7 h. à S h. 30. 

L'Ilelvetia prie les Dames de bien vouloir remettre les 
nivrages et autres objets destinés à la vente ainsi que les 
ots pour la pèche Miraculeuse au plus tard le mardi 13 
vars entre I et d h. à l'Ouvroir. 

Société Suisse de Secours d'Alexandrie . 

Tous les SUISSES et SUISSESSES d'Alexandrie sont 
invités - en conformité de la décision prise le 1;3. avril 1953 
par la Colonie - 

Assemblée )  Générale Annuelle 

de la  Colonie Suisse 

Lundi 26 Mars c 20 k .15 
au Cercle Suisse à Ghatby 

avec l'ordre du jour suivant : 

1. Lecture du procès-verbal de la dernière Assemblée de 
la Colonie du 14 mars 1955, 

2. Rapport sur la Fondation IVIédicale Anglo-Suisse. 
3. Renouvellement du mandat desr délégués suisses au-

près de la Fondation Médicale Anglo-Suisse. 
4. Divers. 

Les membres de la Société Suisse de Secours d'Ale-
xandrie sont priés d'assister N 

Assemblée) Générale Annuelle 

de la Société 

Lé 26 Mars 
't l'issue de l'Assemblée Générale de la Colonie annoncée 
:i-dessus avec l'ordre du jour suivant : 

1. Lecture du procès-verbal de la dernière assemblée 
générale annuelle du 14 mars 1955. 

2. Rapport du 'Comité sur l'exercice 11955. 
3. Rapport des censeurs. 

Election du comité pour 1956. 
5. Election des censeurs. 
6. Divers. 

Le Comité de , la Société Suisse 
de Secours d'Alexandrie. 

Les championnats internationaux de tennis 
d'Alexandrie commencent lundi 

débuteront le lundi 12 courant à 
nats internationaux d'Alexandrie 

s'inscrirait dans les trois events: 

gratuit pour l'entrée au « centre 

par « event » plus P.T. 10 par 

court ». 

2 h. 15 p.m. sur les courts de 

teudi 8 mars 1956 à 4 h. 30 p.m. 

joueur, droits de la fédération. 

« simples », 4 doubles » et « mix-

rAlexandria Sporting Club. 

tes » aura droit à un abonnement 

Droits d'inscription : 	P.1 70 

Tout joueur ou joueuse qui 

1.e éliminatoires des champion-. 

Les inscriptions obtureront ie Nicolaidis, non. 

referee, c/o Ale- 
xandria Sporting Club. avant jeu-
di 8 mars 1956 à 4. h. 30 p,M. 

drie Sporting Club il y aura des 

tiaires des dames et des hommes 
listes à leur disposition aux ves-

pourront se faire inscrire. 
respectivement sur lesquelles ils 

ceptée que si elle est faite sur les 
listes en question. Les joueurs 
sont priés de former leurs équipes 

le comité ne s'en chargeant pas, 
de « doubles » et de, a mixtes s, 

Pour les membres de l'Alexan- 

Aucune inscription ne sera ac- 

Les non-membres de l'Alexan-
dria Sporting Club sont priés d'a-
dresser leur inscription à M. G.A. 

Cr' 

DES 	Jules Louis Président 
ZURN, Georges 	 Vice-Président 
MOIL, 
anafg.oe, Roger 
	Trésorier 

Secrétaire 
Econome GROBET, Pierre 
Économe BERTHOLD, Gabriel 
Commissaire des fêtes NValter 

nese Commissaire des fêtes WIGGVNBAUSIII, Er 
Bibliothécaire. HAEFELL Peter 

UNION DES DAMES SUISSES DU CAIRE 

Mardi 20 Mars à 4 h.  p.m. 
réunion bi-mensuelle, au CERCLE SUISSE, Villa Pax. 
Embabeh. 

Les voitures partiront de l'Hôpital Victoria à 3 h. 3t, 
Pan- 

AVIS IMPORTANT AUX QUILLEURS DU CAIRE 
Dates à retenir : 

SAMEDP 24 MARS 
Compétition de Quilles INTEROROUP pour la 

Nouvelle Coupe-Challenge 
de feu Achille Groppi 

4 plats d'ait-exit au groupe gagnant offerts 
par le Maison GROppi eg> 

Samedi 7 Avril, 

Compétition de Quilles 
intervilles Alexandrie : 

Le Caire 
Ière manche 1956 à jouer"' au Caire 

Nous aurons le plaisir de recevoir nos. amis Alexandrins 
chez nous; la compétition débutera dès 17 heures précises. 

Le Samedi soir 10 MARS ,1956 rencontre amicale des 
quilleurs du Caire pour un entraînement en vue de former 
les deux équipes qui devront rencontrer nos amis Alexan-
drins le 7 avril prochain. Ne laissez rien au hasard ou à 
ta chance... ri nez nombreux vous entraîner les mardis et 
samedis soirs.. Nous devons gagner encore cette année 
coutre nos amis Alexandrins pour retenir définitivement 
la belle Coupe-Challenge 

DU, CERCLE SUISSE  DU  CAIRE 

$oyez tous de la partie.„ c'est sérieux... 

Les'-lremaenner 
SCERYTT & ZUBLIN 

IgelogireeNSMA 

Dommages de guerre 
et d'occupation étrangère 

(BELGIQUE et REPUBLIQUE FEDERALE 

En vertu d'un arrangement intervenu entre la Belgi-
Que et - la Suisse le 23 'décembre 11005, les personnes pny-- 

 siques et-morales suisses, dont les biens ont été détruits 
ou endommagés per laits' de guerre sur le territoire de 
la BanLeikee..w: au cours de la deuxième guerre mondiale, 
peuvent être mises au bénéfice d'une indemnisation selon 
les maclantes prévues à cet arrangement. 

De manière analogue, en conformité de la loi de. la 
République tedérate d'Allemagne dit 4 décembre 1955, les 
dommages suais par des personnes physiques et morales 
suisses sur le territoire actuel de la. REPUBLIQUE 
FEDERALE D'ALLEMAGNE ou de BERLIN  -  OUEST, du 
fait de l'occupation étrangère, peuvent être mis au béné-
fice d'une indemnité. 

Les ressortissants suisses qui auraient des revendica-
tions de ceterdre à formuler, sont priés de s'adre.ssersans 
retard à la 

Légation da- Suisse 
rue Ahdel Khalek Saron Panha No. 10 

Le Caire 

ainsi qu'au 

Cons,ulat de Suisse 
Boulevard Sultan Hussein No. 59 

Alexandrie 

pour obtenir de plus amples renseignements sur les for-
malités à remplir et le délai imparti pour la présentation 
d'une demande d'indemnisation. 

Alexandrie, le 27 février 14356. 

Un guide du Léman  

POUR BELLI>  VACANCES EN SUISSE 
Dans un site inoubliable 

WYPEL DE FAMILLE 

RIGHI VAUDOIS 
GEION / MONTREUX, SUISSE 	 . 

Maison évangélique sans alcool. Prix abordables. 
Parc, paix, calme, confort, tennis, Nourriture saine. 

Polir prospectus et renseignements s'adresser : 
Pasteur G. Bertho.ud, 3a Rue Chérif Pacha LE CAIRE 

- Important  -  Pour juillet et août  : 
Indispensable de réserver immédiatement. 

E. KRAEHENBUEHL & CO. 
( Fondée en 1920 

Elaborestion  et Exécution  de I 
tous projets industrie -île 

•, 

Moteurs Diesels  - Pompes 
Fabriques de briques  

Huileries -  Rizeries 
Machines  -  outils 

Maçhines à imprimer,  -  Rotatives 
Machines textiles et  à tricoter 

Compteurs d'eau  - Matériel de  soudure. 

15, Rue Emad El Dine,  LE  CAIRE 
TéL 52367 	B.P.  1037 	R.C. 49459 

FILATURE NATIONALE D'EGYPTE 
le A. E. 

ALEXANDRIE (R.C. Alex. OU 

ir Capital : Ling. 800.000 

efilcrturee,  Retorderie, Tissage, 
Blanchisserie, Teinturerie,  Fil à  Coudre 

BUREAU à KARMOUS: Téléphone 2139e 
4.ENCE au Caire 14, rue Gawhar et Qald (Mousky) - 

Téléphone 51884 - R.C.  Caire  984 

MAGASINS DE VENTE  A ALEXANDRIE: 
14, Rue Chérif Pacha 

ainsi que dans presque tous les quartiers de  la  ville 

Sociétés-Soeurs de la FILATURE NATIONALE D'EGYPTE: 

	

SOLIETE EGYPTIENNE 	SoCIETE EGYPTIENNE 
0ES 	 DE L'INDUSTRIE 

	

!NOUS MES TEKCILE8 	DE BONNETERIE 

Tee 26904 
	

Tél, 22493 

	

Usines à Moharrem Bey 	ileum près du Pare 

	

sur la rive gauche du 
	 de Moharrem Bey. 

Canai Maluneudien 
Capital  :  L.E.  100.00ti 

capital: L.12. 500.000 
Eisause, Tricotage 

l'image du coton, un, jute 

Blanenisserie, Teinture 
b1 soie. 
	 Bonneterie, Blanclument 

Teinture de toute liure 
et impression. 	 textile 

(R.C.A. 10259) (R.C.A. 128) 

Nt NIDRE 'IrtiTAL D'iltr.' tIERS EMPLOYES:  10.00" 
fa••■••••••••■•ffle MIÉMIMIele..1 goi■Mo■I■eg, 

ENTREPRISE  GENERALE! 
DE MATERIEL  ELECTRIQUE 

ET  MECANIQUE  
BUREAb ET ATELIERS  ELECTRO-TECHNIQUU 

MATERIEL ELECTRIQUE 
FOURNITURES et  INSTALLATIONS 

Lampes  et  Plafonniers  Fluore sic ents 

Réfrigérateurs  - Moteurs  -  Aspirateurs 

Ventilateurs - Chauffe  - Bains 

Appareils Electro  -  Ménagers 

Fils et  Cables Armés et Isolés 

Tous  genres  de  Matériel Electrique Etc... 

ALEXANDRIE 
	

LE CAIRE 
3  -  i.  Place Iemail 
	

6. Rue Tewfick 
Tél. 32920-32928-32929 (groupée) 

	
Tél.  53151 

Dans nos SOCIÉTÉS  du CAIRE et d'ALEXANDRIE 
SERVICES  DIVINS A ALEXANDRIE 	 BONNES 	Au cam 

POUR MIÇHELE 
2 JANVIER 1956 

Pendant que tu naissais, un. sale éclatant 

Coulait ses ondes d'or sur le ville assoupie 

Et t'annonçait ainsi, ta venue accomplie, 

Que les esprits du feu te seraient bienveillants. 

Pendant que tu naissais, ton oncle et ton. grand-père 

Sur les sables mouvants d'Abousir d pas lents 
Allant au bord de l'eau cristalline invoquerent 
Les esprits de la mer d'être toujours cléments 
Pour toi, et ce faisant, prenaient des coquillages, 

Frôlant leur nacre lisse délicatement, 
Pour les remettre ensuite envoûtés sur la plage 
Silencieuse et déserte, offrande aux éléments. 

7 h. 15 p.m. Etude biblique au 
Presbytère. 

DIMANCHE 11 MARS 

e h. 45 a. ni. Cathétérisme 
10 h. 15 a. m. Culte public en 

tangue allemande. 
10 h. 15 a. m. Ecole du Diman-

che. 

RÉCEPTION. 
Le Pasteur DuBeili  reçoit les  mar 
di, jeudi et vendredi entre 10 h. et 
midi au bureau de l'Eg4ise ou au 
Presbytère sur rendes-voue 

DOMICILE DU PASTEUR 
CIL DUBOIS 

Presbytère de Camp-de-César 
29. Rue Bolbitine 	T61.  70850. 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 
Comité pour l'exercice 195G, élu par l'Assemblée 

nérale Ordinaire du 25 Février : 

R
.C

.A
 4

8
5
8

7
 

14-6 assiettes 

minutes de cuisson 
seulement 1 

Un beau pays, comme l'est 
celui du Léman, ne peut s'ap-
précier complè; eurent que 
dans la promenade à pied. Le 
moteur, hélas! a banni le 
piéton des routes, Ce dernier 
n'en appréciera que davanta-
ge le travail effectué au 
cours de ces dernières années 
par l'Association vaudoise de 
tourisme pédestre. Depuis 
1948, elle a établi et dévelop-
pé sans relâche un réseau de 
chemins pour piétons. Celni-
ci est maintenant au point et 
l'Association a pu publier un 
premier guide de ces itinérai-
res empruntant de jolis et 
Pittoresques chemins à tra-
vers bois et campagne.. 
Sous-une ferme très succinte 
mais claire. le guide donne  

tous les renseignements dési. 
rables sur les .  92 différents 
parcours, totalisant plus de 
1300 km., qui ont été balisés 
jusqu'à maintenant. Il se 
présente sous la forme 'd'une 
brochure élégante et très ma-
niable, qu'il est facile de met-
tre dans sa poche et de con-
sulter même en marchant. Il 
est divisé en quatre parties: 
1. La Côte et le Jura. II. Le 
centre du canton de Vaud. 
III. Le Nord du canton (rives 
du lac de Neuchâtel). IV. La 
région des Alpes vaudoises. 
Les tableaux, de marche ac-
compagnant chaque itinérai-
re indiquent également les 
curiosités historiques et ar-
tistiques qui jalonnent le 
chemin. 

Autres variétés de Potages Maggi Extra: 

Crème de veau - Crème d'asperges - Champignons 

Pv-f Produit Suisse importé par NESTLÉ 

Pendant que tu naissais, les grands vents s'étaient tus 
Figés un instant en leur danse avec le sable 
Te présageant ainsi leurs esprits favorables, 
Sur le pointe des pieds, le souffle interrompu. 

Pendant que tu naissait;, le sol déjà paré 
D'un duvet de verdure en plaines infinies 
Avait en quelques champs doucement préparé 
D'anémones d'hiver de pdies symphonies 
Pour t'offrir, de ses dieux gages presque irréels, 
Ces bouquets cueillis par ton oncle et ton, grand-Dere, 
Leur fragile beauté don le plus immortel 
De l'air et du soleil, de l'eau et de la terre. 

W.  W. 



àntiétile Y  

17.11EMIS EN SUISSE 

L'AFFAIRE DE SAXON 

R. C. C. 39 R. C. A. 60.2 

IONIAN BANK LIMITED/  
FONDES EN 1839 

CAPITAL AUTORISE 	 £ 1.000.000 
CAPITAL SOUSCRIT £ 600:000 

E.  FONDS DE RFSERVE 	 £ 400.000 

DIRECTION CENTRALE EN EGYPTE : 
ALEXANDRIE — 7, Rue Adib 

R.C. 374 

SUCCURSALE AU CAIRE : 
106, Rue Mohamed Bey Farid. — R.C. 759M 

AGENCES EN EGYPTE : 
BENI-SOUEF'. DAMANHOUR, FAYOUM, 

MANSOURAH, TANTAH, ZAGA7IG 

LONDRES — GRECE — CHYPRE 

BANQUE BELGE 
ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 

LE CAIRE 

445. RUE KASR EL NU. 

ALEXANDRIE 

18. RUE TALAAT MARES 

HÊIJOPOLIS. 21. BOULEVARD ABBAS 

Service rapide 
Entièrement mécanisé 

-Guichet spécial 

voir des incidents qui. furent u-
ne explosion spontanée de ran-
coeur et de déception. 

Les deux avocats s'occupent 
des cas individuels de leurs 
clients, concluant à l'acquitte-
ment de la plupart d'entre eux, 
étant donné qu'ils n'avaient pas 
commis d'actes répréhensibles 
par la loi. Dans un, cas, il a été 
relevé que l'accusé n'avait pas 
encore vingt ans lors des évé-
nements en. question, et dans 
un autre, que l'accusé devait 
être déclaré irresponsable pour 
cause de maladie mentale. Au 
cas oit le tribunal en viendrait 
à d'autres oonclusions, les dé-
fenseurs demanderont le paie- 

t d'amendes symboliques, 
ein de rendre un jugement 
d'apaisement. 

Le rapporteur du ministère 
public, Me Maurice Gross, 
maintient ses conclusions. A 
son avis, les demandes des par-
ties civiles doivent être ren-
voyées aux tribunaux civils. 
D'autre part il a contesté cer-
taines' affirmations de la défen-
se qui tendaient à trop minimi-
ser les actes commis par les ac-
cuse. Tenant compte du fait 
que la plupart de ceux-ci se 
sont rendus coupables de ges-
tes inconsidérés explicables par 
l'état d'excitation général, le 
rapporteur ne demande pas de 
peines d'emprisonnement mais 
seulement des amendes, lesquel-
les devront être réparties équi-
tablement selon l'importance 
des délits. 

Le représentant des CFFe Me 
Jules Faure, constate que la 
défense a essayé de faire le 
procès des autorités de la poli-
tique économique et même des 
CFF. Mais il ne s'agit ici que 

pable. 
Les PTT de leur côté main-

tiennent leur plainte, ainsi que 
les 2 particuliers. 

Pour la seconde foie, l,es 5 
défenseurs ont eu la parole 
pour réfuter les reproches du 
représentant des CFF. Ils ont 
nié la responsabitité des 'orga-
nisateurs du meeting de Saxon. 
Il ne peut être queetion, de né-
gligence coupable pas plus que 
d'instigation. 

Les accusés ont eu ensuite le 
dernier mot. Il est à relever 
que, d'après la procédure va-
laisanne, ils ne sont pas tenus 
d'assister au débats s'ils ont un 
défenseur. Aucun des accusée 
présents n'eut rien à, ajouter 
sauf Fernand Carron qui décla-
ra que tout avait été dit en fa-
veur des paysans du Valais et 
de la Suisse tout entière. 

Reconnus coupables des délits 
d'émeute, d'entrave aux service 
d'intérêt général et d'entrave à 
la circulation publique les di-
vers accusés ont été condamnés 
à des peines allant de 30 jours,  
d'emprisonnement avec sursis 
pendant trois ans à des amendes 
de 50 francs. 

Ils feront appel auprès du 
Tribunal cantonal. 

de juger des faits survenus à 
Saxon le 7 août 1953. Les CFF 
demandent aux auteurs respow-
sables la réparation des dom-
mages causés. Les coupables 
doivent être recherchés d'une 
part, parmi les manifestants 
qui se trouvaient sur les voies 
de  ,  la gare, d'autre part parmi 
les organisateurs de la mani-
festation. Ces derniers ont agi 
sinon peur dot éventuel, du 
moins avec une 'négligence cou- 
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pible dame de «ombreux pays. La législation spéciale sur le Nous estimons nécessaire de 

Mais la confection de versions cinéma se compose en première traiter à part la question d'une 
en langues étrangères et les ligne des lois et ordonnances base constitutionnelle pour une 
frais généraux d'exploîtatirm édictées par les cantons. Elles légeslation fédérale sur le ci-
absorbent une part importante ont trait principalement à. la néma.  

du rapport brut. D'autre part, police du certéma,, c'est-à-dire à 
les producteurs suisses ne pos- la protection du public contre Le message du Conseil f édé- 

sèdent ni les moyens techni- les dangers psychiques et phy- rai poursuit : Nous avons'attre 

guet?, ni le personnel, ni les s'igues les plus graves qui sont bué à la Confédêration ou con, 

fonds nécessaires, peur sortir inhérents au cinéma. Tous les  
bsidoréré c°  mtea 

onf &Ieration  
e
r terrain de colla- 

des filma scéniques d'une façon cantons ont aujourd'hui des dis- ation entra  

plus ou moins continue. En fait positions de ce genre. Leur for- et les cantons les 'tâche» qui ne 

d'atelier pour la confection de me varie d'un canton à l'autre. peuvent pas être accomplies par 

tels films, il n'existe actuelle- les cantons ou ne peuvent l'ê- 

ment qu'une modeste installai- Le droit cantonal de la cen- tre par eux seuls qu'imperf ai- 

tien à Zurich. Du point de vue sure cinématographique inter- tement. Il s'agit naturellement 

financier, el faut pouvoir inves- dit, en général, la projection en, premier lieu de tout ce qui 

tir dans un feint, scénique 800 de filme immoraux, brutaux ou a trait à l'indépendance du ci-
mente à 1 million de frs. C'est choquants. Quelques cantons néma suisse, ainsi que des pro-

pourquoi les producteurs sont rangent expressément dans cet- blêmes soulevés directement 
généralement obligés d'atm- te dernière catégorie, les filais indirectement par la provenan-

dre les premières rentrées int- que blessent le sentiment yeti- ce étrangère de la quasi-totalité 
portantes de Suisse et de l'é- gieux. La censure s'étend eus- des films. 
franger, avant de pouvoir son- si à la publicité' faite peur les 'On ne peut pas tout attendre 
ger à engager de l'argent dans projections. En plus de la se m, d'une législation fédérale sur  
un nouveau film; cela allonge pie censure, 1E y a les mesures le cinéma, Une saine évolution 
les pauses entre les productions pour la protection de la jeu- de cete-ci a pour condition 
et accroit les frais généraux nesse. Elles consistent principe- fondamentale la  •  collaboration 
permanents. lement à interdire aux jeunes volontaire des ,différents  mi

gens et jeunes  .  filles n'ayant lieux intéressés au, cinéma +mis- 
Daes le domaine du louage, il pas atteint un. certain âge de se. Une telle collaboration 

existe actuellement en Suisse fréquenter les représentations permettrait; 4), la Confédéra-
40 entreprises environ. L'imper- cinématographiques,  •  tien de ne faire que modéré- 
tation de filme scéniques (spec-  •  ment usage des attributions qui 
taculaires) est contingentée, Le droit constitutionnel et les lui auraient été conférées par 
tandis que l'importation de tou- lois de la Confédération actuel- l'article constitutionnel. Par 
tes tes autres catégories de lement en vigueur ne sont pas ailleurs, l'encouragement du 
fiem, est libre et soumise uni- une base 'légale suffisante  •  pour film de qualité et la lutte con-
quement à l'obligation pure- les mesures qu'il y aurait lieu tre le mauvais film sont des 
ment formelle du permis. de prendre en matière de poli- tâches qui s'imposent à chaque 

En. 1955, on comptait 171 sal- tique cinématographique. La citoyen et à toutes les collecte 

les de projection en Suisse ro- 
création d'une chambre messe vites, conscientes de leur res- 

mande,  337  en Suisse ejérn  du cinéma se borne à instituer ponsabilité.
anf  

que et 45 au Tessin, soit 553 au 
cet organisme et n'est au fond 

 total. Le nombre de places pour queue acte administratif. Si 
donc une législation appropriée  s. 	 1.000 habitants était de 31 en 

1946 et de 39 en 1955. Les sal- à. ka nature et à l'importance 

les ont eu, parallèlement à l'es 
du cinéma' doit voir le jour sur 
le plan fédéral, ce ne sera que 
sur la base d'un article consti-
tutionnel specetl. 

Comme le cinéma ne rentre 
pas, par définition, dans la 
notion de presse, la liberté de 
Za presSe garantie par la cons-

titution ne s'étend pas non 
• e 

plus au cinéma. 

sol e,conenvique général, des 
années prospères. On évalue au-
jourd'hui à 75 millions de frs 
les recettes brutes qu'elles font 
dans toute la Fluente. Sur ce 
chiffre, 60 à 65% environ res-
tent au pays; le surplus, soit 16 
à 17 millions de frs, va à l'é-
tranger en paiement de licen-
ces cenématographiques.  ' 
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Deux cents journalistes ont pris part, tout récem-
ment, à un rapide voyage d'orientation, sur l'invitation 
du Petit Conseil du canton des Grisons. Un journaliste 
de la «Tribune de Lausanne» a fixé, ci-dessous, à traits 
hâtifs, l'esquisse non seulement de ce voyage rapide, mais 
aussi des principaux problè mes auxquels doivent faire 
face nos Confédérés grisons dans leur lutte pour l'exis-
tence. 

OMBRES ÉT LIEVIIIERES GRISONNES 

LE «CAS PARTICULIER» •  

Le président du gouvernement 
grison, M. C. Margadant est un 
vieillard infatigable, au verbe 
lent et sûr, un peu solennel. Sa 
tête de montagnard auréolée 
de cheveux blancs prend un sin-
gulier aspect de force et d'au-
torité lorsqu'il parle des soucis 
de ses compatriotes, ou lorsqu'il 
cherche à expliquer, dans la 
claire salle de la maison commu-
nale de Flims aux 200 journa-
listes suisses venus de partout, 
ce qu'il appelle le «cas parti-
culier» des Grisons. 

Cas particulier ? Assurément: 
position périphérique du canton 
aux dimensions considérables et 
aux grandes différences d'alti-
tude. Sol pauvre, densité très 
modeste de la population. Peur 
pie extrêmement divers, tant 
par les langues que par les 
tendances politiques et confes-
sionnelles. Economie essentiel-
lement paysanne et touristique 
d'un canton montagnard aux 
prises avec les forces de la na-
ture. Cas particulier encore par 
la position géographique : les 
Grisons, qui couvrent un sixième 
du sol suisse, -comptent exacte-
ment le quart des frontières de 
notre pays (466 km. sur les 1854 
km. du pourtour complet de la 
Suisse). 

BEAUCOUP D'OMBRES, 
PEU DE LUMIERES 

Ce petit peuple montagnard, 
très fier de son passé aussi 
tourmenté que le sont les formes 
de ses montagnes, parle quatre 
langues différentes : dans l'Un-
terland, c'est l'allemand qui do-
mine. Dans l'Oberland, c'est le 
romanche surselve. Dans l'Enga-
dine, le romanche ladin est l'i-
diome courant. Dans les val-
lées de Mesocco et de Poschia-
vo, en revanche, on parle ita-
lien. Se rend-on compte de ce 
que signifie pour un canton 
montagnard le fait de devoir 

En car, nous sommes montés 
jusqu'à Flims dans son vaste 
parc naturel, puis descendus à 
Ilanz sur le Rhin antérieur, nous 
avons remonté toute la vallée 
du Glenner jusqu'au fond de ce 
Lugnez étonnant, sauvage et 
typique. La route suit la pente 
immense de ce val qui ne s'ar-
rête qu'au fond d'un cirque 
grandiose tout proche de la 
frontière tessinoise. 

Les cimes qui montent à la 
conquête du ciel. Le torrent du 
Glenner. Entre les deux, des 
alpages sans fin qui furent ja-
dis des forêts magnifiques, au-
jourd'hui disparues par la ra-
pacité de l'homme. A mi-che-
min entre les cimes et le Glen-
ner serpente la route qui relie 
les quelques très beaux villages 
montagnards aux maisons et 
chalets anciens qui s'appellent 
Lumbrein, Villa, Tersnaus, Pei-
den, Vigens et enfin Vrin, et 
qui sont tous serrés comme des  

éditer simultanément. 4 abécé-
daires différents pour les clas-
ses primaires afin de tenir 
compte des besoins exacts des 
différentes vallées ? 

Deux tiers des terres grison-
nes sont situées à plus de 1800 
mètres au-dessus du niveau de 
la mer, soit à la limite -  fores-
tière et au-dessus de l'habitat 
permanent. L'altitude moyenne 
s'établit à 2100 mètres. Faut-il 
s'étonner dès lors si un tiers de 
la population vit dans des habi-
tations au-dessus de 1200 mètres 
d'altitude ? La densité de la 
population est minime, puisque 
le plus grand canton suisse 
(= 17,2 pour cent du territoire 
national) ne compte que le 2,9 
pour cent de la population suis-
se ? C'est donc une population 
très peu nombreuse vivant dans 
les vallées de montagne qui 
doit supoprter des frais com-
muns très élevés; routes, protec-
tion contre les torrents et ava-
lanches, écoles, assistance, etc. 

Quelques lumières, cependant: 
le climat s'apparente déjà à ce-
lui du sud. Les ressources natu-
relles en eaux font des Grisons 
le château d'eau de la Suisse 
orientale. Plus du quart de notre 
électricité nationale provient de 
ce canton montagnard. Mais 
celui-ci se plaint avec raison 
de ne posséder que peu d'in-
dustries qui pourraient profiter 
de cette richesse en kilowatt-
heures. Et maintenant qu',Zms 
et ses usines s'alignent pour 
exploiter également la houille 
blanche à leur profit, les indus-
tries étrangères au canton, com-
me par exemple les Forces mo-
trices du Nord-est suisse, lui ja-
lousent déjà cette énergie uti-
lisée au profit de l'économie 
grisonne. 

Autres lumière : un tourisme 
florissant, grâce aux stations re-
nommées dans le monde entier, 
telles que Saint-Moritz, Davos, 
Arosa, Pontresina, Films et bien 
d'autres encore, sans parler des 
ressources balnéaires. 

poussins autour de la mère pou-
le de l'église. 

Vrin, le dernier village. En l'é-
glise de Saint-Jean, nous gre. 
lottons de froid en écoutant 
l'exposé de l'ancien président 
du Grand conseil grison. Il nous 
parle des difficultés des pay-
sans montagnards, qui doivent 
cultiver une terre ingrate le plus 
souvent, et partager leur temps 
entre les mayens, les alpages 
moyens et les maigres champs 
autour du village, et dont la 
ressource principale, l'élevage, 
est toujours compromise par 
l'incertitude sur les possiiblités 
de vendre le jeune bétail, de-
puis que lés éleveurs de plaine 
concurrencent les paysans -
producteurs de la montagne. 

LA LOI 
SUR L'AGRICULTURE 

A DEÇU LES PAYSANS 
DE LA MONTAGNE 

Le politicien chevronné qu'est 

M. Christian Soles, ne mâche pas 
ses mots. Il dépeint en phrases 
sans grandiloquence l'existence 
pénible de ses concitoyens. L'é-
levage du bétail constitue la 
principale ressource. Les exploi-
tations sont très petites (6-8 
pièces de bétail) et les recettes 
très modestes: 2-3000 francs par 
exploitation, ce qui suffit à pei-
ne pour faire face aux dépenses 
strictement indispensables pour 
le ménage des familles nombreu-
ses. Maint paysan travaille en-
core à d'autres métiers acces-
soires pour arrondir lé gain de 
la famille, comme maçon, char-
pentier, berger, bûcheron. Les 
chantiers des barrages et la 
construction de routes fournis-
sent un appoint bienvenu durant 
les mois creux. Les recettes fis-
cales de la plupart des commu-
nes varient entre deux mille et 
cinq mille francs par an, som-
mes notoirement insuffisantes 
pour assurer les travaux com-
mune* de protection et pour 
payer les frais des écoles et de 
l'assistance. 11 des 16 commu-
nes du Lugnez ont dû faire 
appel à l'aide cantonale, l'an 
passé. 

Les paysans de Lugnez ne sont 
pas contents de la loi sur l'agri-
culture: l'ordonnance d'exécution 
ne tient pas les promesses con-
tenues dans la loi et surtout pas 
celles qui ont trait aux prix 
couvrant les frais de la produc-
tion montagnarde. D'autre part, 
ils attendent toujours le chapi-
tre qui doit apaiser leurs crain-
tes d'un effondrement des prix 
du bétail d'élevage. 

Tels furent les doléances pay-
sannes que nous entendîmes 
dans la riche église Renaissance 
de Vrin, du petit village pau- 

C'est d'un ceil envieux que les 
Grisons volent la prospérité in-
dustrielle de leurs voisins valai-
sans, dont l'économie est par 
ailleurs si semblable à la leur. 
Le Valais produit 2900 millions 
de kilowattheures par an, mais 
il n'en envoie hors du canton 
qud le 20 pour cent. Son indus-
trie en consomme le 60 pour 
cent, et l'usage menager le 16 
pour cent. 

Dans les Grisons, c'est le 76 
pour cent de la production hydro-
électrique qui est exporté vers 
les industries de l'est suisse. Le 
24 pour cent seulement est con-
sommé à -l'intérieur des frontiè-
res grisonnes pour l'industrie 
et l'usage ménager. 

Le Canton des Grisons vou-
drait, lui aussi, arriver à fixer 
chez lui un certain nombre d'é-
tablissements industriels qui au. 
raient avantage à s'établir près 
des sources d'énergie bon mar-
ché. Il pourrait ainsi mieux par-
ticiper à l'effort industriel et à 
la prospérité qui en découle. 

D'ailleurs pour alimenter les 
Usines d'Ers, il est prévu de 
construire su• sle Rhin à Rhae-
zuns et près de Reichenau des 
usines électriques nouvelles. 
Mais déjà, de puissants consor-
tiums cherchent à intervenir 
pour que cette énergie bon 
marché leur soit réservée. Tant 
il est vrai que la richesse ap-
pelle encore et toujours l'en-
vie... 

EMS, POUR FINIR 

Bien entendu, on nous fit vi-
siter Ems et son usine• de sac-
charification du bois, où l'on ne 
produit pas seulement de l'es-
sence synthétique, mais aussi  

vre des Grisons, où l'air est 
d'une pureté et d'une trans 
parence à faire rêver un pein-
tre. Mais les gens de Vrin 
n'ont pas le temps de rêver... 

LE CHÂTEAU D'EAU 

Nous sommes assis au soleil 
éclatant sur les pentes tièdes 
du Rhin où la terre de janvier 
exhale sa bonne odeur. Au 
loin scintillent les grandioses 
plans inclinés des alpages et 
des névés qui forment, avec 
quelques glaciers dans les 
grands massifs, le réservoir de 
houille blanche grisonne. L'in-
génieur en chef du canton, M. 
Schmid, nous parle de cette 
seule richesse naturelle : les 

eaux. Aujourd'hui déjà, ce gi-
gantesque château d'eau consti-
tue l'enjeu d'une lutte inces-
sante. Près de 7 milliards de 
kwh. sont. aujourd'hui captés, 
concédés ou en voie de conces-
sion et d'études. 

Celà signifie pour les com-
mimes des sommes coquettes au 
titre de loyer d'eau, pour le 
canton des impôts et des taxes 
de concession et pour les indus-
tries étrangères au canton de 
l'énergie à bon marché. 

Un effort gigantesque est en 
cours: En 1955, les Grisons n'ont 
produit que 1,4 milliards de ki-
lowatt-heures, mais le canton 
possède des possibilités hydrau-
liques lui permettant de fournit 
9,5 milliards par an au maxi-
ximusn, lorsque tous les barra-
ges seront construits. Y arri-
vera-t-on avant que l'énergie 
fournie par les moyens atomi-
ques ne produise un courant 
meilleur marché que celui de la 
houille blanche ? 

du méthanol, des fibres artifi-
cielles telles que le Grillon, et 
des matières chimiques pour 
résines synthétiques, etc. 

Ems ne constitue pas seule-
ment un problème industriel et 
économique 'grison avec ses 1400 
ouvriers et la. sécurité maté-
rielle pour autant de familles. 
Ems est devenu aussi un Pro-
blème politique puisque le ré-
férendum contre l'arrêté fédéral 
accordant une aide aux Grisons 
sous forme d'un subventionne-
ment pour cinq ans de la pro-
duction d'alcool d'Ems (qui doit 
permettre à la Ilovag de cher-
cher et de trouver d'autres dé-
bauchés) a abouti. 

Il sera donc temps, dans quel_  
ques semaines, de revenir en 
détail sur le problème de l'aide 
aux usines d'Ems, dont le sort 

• est désormais entre les mains 
du peuple souverain, appelé à 
se prononcer en mai sur l'arrêté 
fédéral. 

Cependant, nous ne saurions 
conclure cette esquisse des pro-
blèmes grisons sans rappeler —
et avec quelle insistance! — les 
Grisons nous ont parlé de la ca-
tastrophe que signifieraient 
pour eux, pour 1400 ouvriers 
occupés à la saccharification et 
pour des centaines de commu-
nes qui vendent leur bois à Ems, 
la disparition de cette indus-
trie, créée durant la guerre avec 
une touchante foi en l'avenir et 
en la parole donnée. 

— Nous sommes trop faibles 
pour nous tirer d'affaires tout 
seuls — il faut que la Confédé-
ration nous aide ! 

Tel fut le refrain souvent en-
tendu au pays des cent cin-
quante vallées. 

Hugues Faest 

LUGNEZ, VA LLEE TEMOIN 

Le Conseil fédéral publie son 
message qu'et adresse aux 
Chambres ecmcernant 

dans la constitution, d'un 
article 27 ter sur le cinéma. 
Le projet d'arrêté fédéral à cet 
effet déclare 

« Article 27 ter : La Confé-
dération peut légiférer sur L'en-
couragement de la production 
cinématographique »esse et 
sur celui des activités culturel-
les déployées dans le domaine 
du cinéma, sur la réglementa-
tion des importations de filme, 
ainsi que sur l'ouverture et la 
transformation d'entreprises de 
projection de films. Les cantons 
et les associations culturelles 
et économiques du cinéma se-
ront préalablement consultés. 
Si la législation fédérale assu-
jettit l'ouve•ture et la trans-
formation d'entreprises de •  pro-
jection de fines t des autorisa-
tions, iJi appareendra aux can-
tons d'accorder ces dernières, 
selon la procédure qu'ils déter-
meneront s. 

Le message qui accompagne 
cet arrêté déclare entre autres: 
La pextuction cinématographe 
que professionnelle embrasse 
actuellement dans notre pays 
une trentaine de maisons. Deux 
d'entre elles eeule-ment (la 
Praesens-Film AG et la Gloria-
Spieliient AG, toutes deu s  à 
Zurich.) font des films scéni-
ques ; les autres producteurs 
tournent dee films qui leur 
sont commandés par des meto-
riels ou par desi particuliers 
(films publicitaires et de pro-
pagande sur l'industrie, le tou-
risme, l'hygiène publique, la 
recherche, etc.). 

La production de films scéni-
ques n'est pas une tâche facile. 
En raison de la pluralité de nos 
langues et du, nombre limité de 
nos salles, il est absolument 
impossible d'amortir en Suisse, 
même approximativement, le 
coût d'un film, . Le producteur 
de films scéniques doit par 
conséquent pouvoir les expor-
ter, Cala est, il est vrai, POs 

NOUS ENVIONS LE VALAIS 

Devant le tribunal de district 
de Martigny, se sont ouverts les 
débats sur l'affaire de Saxon en 
présence d'une vingtaine de 
journalistes et d'un peb/ic.cjair-
semé. Après l'appel des 49 ac-
cusés, parmi lesquels on notait 
la présence du docteur Léon 
Broccard, président de l'Union 
des producteurs valaisans (UP 
V) et de M. Fernand Carron, 
président de la commune de 
Fele la parole fut à Me Mau-
rice Grass, rapporteur du mir 
nistère public valaisan pour 
son réquisitoire qui dura toute 
la matinée, 

Me Maurice Gross rappela 
dams son exposé que la ment-
fe,station organisée à Saxon le 
7 août 1953 par l'UPV pour 
protester centre la mévente de 
la récolte des abricots, dégéné-
ra en. scènes d'émeute et de 
voies de fait. Les participants 
occupèrent la voie ferrée et in-
cendièrent des emballages •vi, 
des. -  Le feu se propagea à un 
wagon, de chemin de fer. La 
circulation routière fut coupée 
par des arbres abattus. Un, ca-
mion de primeurs fut vidé des 
produits étrangers qu'il trans-
potait. Ces actes illicites tom-
bent sous .différents articles du 
code pénal suisse, tels que é-
meutes, entrave aux services 
d'intérêt publie, violences ou 
menaces contre les autorités et 
fonctionnaires, dommage à la 
propriété privée. 

Le rapporteur s'occupa ensui-
te du cas individuel de chaque 
accuse pour s'étendre plus lon-
guement eue la responsabilité 
des' organieateurs de la mani-
festation du 7 août 1953, tous 
membres du comité de l'UPV. 
Il constata que .les personnes 
en question ne pouvaient pas ê-
tre considérées comme les insti-
gateurs des troublés et qu'ils 
n'avaient pas pu les prévoir. 
Par ses conclusions,- le rappor-
teur arriva à proposer l'acquit-
tement des organisateurs de la 
manifestation, c'est-à-dire de 
14 accusés, dont le. docteur 
Broccard et M. Fernand Car-
ron. Pour les 35 inculpés rese 
tants, il tint compte, dans une 
large mesure, de circonstances 
atténuantes par Égard à la gra-
ve effervescence qui régnait 
dans le-Value en août 1953 à 
cause du mauvais eceulement 
de la récolte des abricots. Aus-
si le rapporteur se contentaLt-
il de proposer des amendes al-
lant de 30 à 150 fronce. 

Quant aux  dommages et in-
térêts de 45.600 francs déman-
dés par les CFF, le rapporteur 
proposa de les renvoyer devant 
la cour civile. 

Au nom des CFF, Me Jules 
Faure, chef de la division ad-
ministrative du 1er arrondis-, 
serrent à. Lausanne demanda 
que le tribunat pénal et non 
pas une cour civile statue sur 
la plainte en dommage et inté-
rêts s'élevant à 45.640 Fr& Les. 
CFF ont été prcmfondément lé-
sés et ils ne peuvent renoncer 
à faire valoir leur droits. La 
plainte des CFF s'adresse à 
trois catégories d'accusés : à 

ceux qui commirent des actes 
répressibles en gare de Saxon, 
à ceux qui firent de l'obstruc-
tion sur les voies et aux insti,' 
gateurs des désordres. Le re-
présentant des CFF ne parta-
gea pas les conclusions-du rap-
porteur selon lesquelles les or-
ganisateurs de la manifestation 
ne seraient pas coupables. En 
hommes sensés, ils auraient de 
prévoir qu'une réunion de ce 
genre, dans une atmosphère é-
chauffée, pourrait provoquer 
des désordres. Le montant de 
la réclamation des CFF se com-
pose des dégâts causés au ma-
tériel et eue  installations  en 
gare de Saxon. ainsi que des 
frais de détournement de 
trains. Les PTT demandent 
350 Fr pour l'interruption d'u-
ne ligne téléphonique, un, par-
ticulier de Saxon réclame 350 
Fr également pour un cerisier 
scié et line maison de commer-
ce de fruits du même endroit 
porta plainte pour 5.300 Fr en 
vertu de pertes subies; quelques 
autres plaignants avaient reti-
ré leurs demandes, si bien que 
le tribunat n'a pas à, en juger. 

En suite, le premier des cinq 
défenseurs et des accusés pré-
senta sa plaidoirie, Il contesta 
formellement que les auteurs 
du meeting de Saxon aient pré-
médité les troubles qui suivi-
rent; au, contraire, les organi-
sateurs furent les premiers 
essayer de contenir les excès. 
Après la manifestatio-n  •  qui se 
déroula dans le calme et la di-
gnité sur la place de la gare, la 
foule se dirigea d'un. mouve-
ment spontané sur les voies de 
chemin de fer d'une part, et 
vers la route cantonale d'autre 
part. Pour ce qui est de la 
plainte des CFF, la• défense es-' 
time qu'il faut la renvoyer de-
vant le for civil, le problème é-
tant trop complexe. On ne peut 
certainement pas rendre res-
ponsables  '  les 50 accusés des 
méfaits commis par 1.500 
2.000 manifestants. Le défen-
seur conclut à l'acquittement 
de tous ses clients. 

Les plaidoiries de 2 autres 
avocats partirent 'ke considéra-
tions économiques concernant 
l'importance primordiale de 
l'agriculture et spécialement de 
la viticulture et de l'arbericel-
ture pour le Valais en été 1953. 
Les mesures prévues pour les 
restrictions de rem,portation de 
fruits étrangers fonctionnaient 
ma?, pieeque dix millions de ki-
los d'abricots étaient sur le 
marché suisse, avant que la ré-
colte en Valais eût atteint son 
plein. Différents pourparlers a-
vec les autorités fédérales en 
vue de faciliter l'écoulement de 
la production indigène n'eurent 
pas l'effet immédiat désiré.  •  U-
délégation valaisanne envoyée 
à Berne le 6 août 1953 pour de-
mander des mesures urgentes 
revenant lés mains vides, la 
manifestation de Saxon fut dé-
cidée le lendemain matin. Elle 
n'était pas un appel à l'émeu-
te, mais un acte légitime desti-
né à attirer l'attention des au-
torités sur la gravité de la si-
tuation. Rien ne laissait pré- 

• • 

Pour un article  constitu6annel sur le cinéma 
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